
centimes ironde 5 
centimes 

JOURNAL R ÊPUBWCAIN R^GIONAIV DIMANCHE 3 JANVIER 1915 \ 
ÈDI 

<SC"')' *ar<le,aX' Pa"* « 
aî^i',,,°'!!: Daoï-sevrea, Tiradée, vienne, 

•vf^t"0"1 9îara»«e-'»»rl.a>«. Editioni Cliaroata. 

TIONS DB CHAQUE JQ 
6" édition: Tara-«W«aronnc. Hauto-Garonne. 

Tan, Arlè(«, *u««, Pyrônêos-Orient seraalt. 
Q* Édition: Dontogne, Carrera, Lot, Esu> 

Tieaaa, CutaL Creoae, ailler, arayroa. 
7" Éditlo* : Baotea-r^reaftes, Gers. 
8- Édltl»» :Laadés.»aas««-:>Trea<!»a,Bajiaf«e. 
•• Édition: fcaa-aa-tMpoane, «on. 

UR 

10' Edltio H Matin ) : Gironde, arr» de Bor-
deaax (partie), Lllxmrae, Blaye, Lesparre, at 
Dordofna,arc-da Berfferao. 

Il' Editionlltoetln >: Gironde, arr«Bordeaux 
(partiel, La Réole, hauts. 

12-Éditloa (Matin): Berdeaa* M «nu». 
' »as aubarijalBat. 

BORDEAUX, 8, rue de Gheverus. Téléphone \ » > £ \ "
B
 j«WJ £ || 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone | îe^âteli 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

TA! iS INSERTIONS <W*I" *'*"*•>
 UUFU 

Adoucis dernier» ni» --ai.ea*) 1"7S | FAITS BITHS. . . (sept col. eaj) J" 
«feiia 1' i* 3ptc0l.es 7) 3 50 ! Caaosiao» Louu (sept eol. en 7) 11 

«••nat5«B( i anancam) *«rean t» journal, t. rue de Ciievjru.3, , r- * BORDEAUX AB,X0Ï
 HÂTAS, péristyle du Grand-Théatr». 

ï2H;J;ri ) . ..... Aaaïoa rUv**, 1. plaça da la Bou»e. _,„,,,,_. 
iKHOiiCES ( A PARIS j gocitrt Enaortaraii »a »neiiciTt, «0. ru» «• I» tletolro. 

Los Insertions no sont admises duo «OUF réserve. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
GIM»K et le» départements limitrophes 

ei-après: - Charente■ Inférieure, •■»•••«««*»»■» 
Dordene.Landes, L»t-el-Car»nne.... 8« • 11" 2S?» 

Autres (lépîrteBients et Colonie «50 12 24 
Etranger (Uulen P»stal») 9 » 18 88 
Abonnements d'ua mois paur la Franc». 2 25 » » 

Les Abonnements (• paient d'ivance. 

UNE FAMILLE DE RÉFUGIÉ? QUITTANT LE PAYS NATAL 

APRÈS LA VICTOIRE DES SERBES 

Des Balkans est venue l'étincelle, 
tomme on l'avait toujours dit, qui a 
mis le feu à l'Europe'; c'est , aussi des 
«Balkans que peut venir une aide , as-
sez puissante pour donner plus -rapi-

^ dément la victoire aux alliés. Il est 
Idonc indispensable en ce moment de 
fce rendre compte de la situation des 
Etats balkaniques, de ce que nous pou-
vons en attendre, des difficultés que 
rencontre leur entente. 

La dernière victoire des Serbes a des 
(conséquences politiques autant-que mi-
litaires. Ce peuple, admirable de cou-
lage, a donné un suprême effort cou-
ronné de succès. Il était à deux doigts 
de sa perte, la veille du jour où il a 
fcattu l'armée autrichienne; il apparaît 
maintenant comme une force redouta-

Y ble, et son enthousiasme, bien natu-
rel, lui donne de plus grandes espé-
rances. Do tout temps, l'Autriche a 
[voulu aller à Salonique en passant, 
par dessus la Serbie annihilée. Ce rêve 
est détruit. Et maintenant, la Serbie 
aspire à l'annexion de la Bosnie, de 
•'Herzégovine, de la Croatie et de la 
Slavonie, avec les côtes dalmates dé 
l'Adriatique. Peut-être aspire-t-elîe a la 
conquête de l'Albanie, dans un avenir 
tnoins prochain. 

Sa guerre contre la Turquie lui a 
(valu un agrandissement considérable 

•ai ide territoire, mais elle restait encla-
v rvée, sans débouché sur la mer, si ce 

n'est à travers le Monténégro, dont la 
population est, elle aussi, de race 
•serbe. 

Un danger menaçait la Serbie la 
(veille de sa victoire; il la menace en-
core. La Bulgarie a trop présumé de 
ses forces, après ses victoires sur les 
Turcs. Elle a été vaincue par la coali-
tion de la Serbie, de la Grèce, de la 
Roumanie et de la Turquie. Elle a eu 
fiin débouché sur la mer Egée, mais 
elle n'a eu ni Serès, ni la Macédoine, 
et elle a perdu Andrinople en même 

j temps qu'un morceau de son territoire 
cédé à la Roumanie. Ce sont là des 
blessures qu'un peuple supporte diffi-
cilement, et tout en proclamant sa 

traiité.du gouvernement bulgare; mais 
ce' n'est pas seulement sa neutralité, 
c'est sa coopération qu'il faut obtenir, 
non pas contre l'Autriche-Hongrie que 
la Bulgarie ne touche par aucun point, 
mais contre la Turquie. Ce serait pour 
elle l'occasion de reprendre Andrino-
ple et la Thrace jusqu'aux lignes de 
Tchataldja. 

Comme la Serbie, la Bulgarie a de 
grandes ambitions. Elle voudrait aller 
jusqu'à Constantinople, .et le roi Fer-
dinand a toujours rêvé d'être couron-
né empereur d'Orient à Sainte-Sophie. 
Quelle que soit la sympathie qu'on 
éprouve pour lui et pour son vaillant 
peuple, on ne saurait accorder à-cette 
pensée d'autre valeur que. celle d'un 
beau rêve. Là Russie ne cédera Cons-
tantinople ! à personne. •Embouteillée 
dans la mer Noire, sa flotte, marchan-
de et militaire, a besoin des Dardanel-
les pour s'assurer une libre issue dans 
la Méditerranée. La Bulgarie, ne l'i-
gnore pas et sans doute elle saura bor-
ner ses désirs; mais elle se plaint aussi 
de la Grèce, qui lui a enlevé Sérès et 
le port de Kavala et qui voudrait aussi 
Constantinople. 

On le voit, toutes les ambitions se 
contrecarrent sur les terres enlevées à 
la Turquie depuis un siècle, et la di-
plomatie a fort à faire pour ccncilier 
tant d'intérêts divers, pour obtenir ici 
et là les concessions nécessaires. 

En fait, deux Etats prêts à entrer en 
ligne contre • l'Autriche-Hongrie atten-
draient volontiers le printemps pour 
éviter une campagne d'hiver, et peut-
être aussi pour voir se dessiner la vic-
toire un peu plus clairement du coté 
des alliés. 

Cette attente pourrait être de mau-
vaise politique, câr l'Autriche, qui se 
trouve à un tournant de son histoire, 
pourrait bien avant longtemps tourner 
casaque à l'Allemagne, comme elle fit 
jadis à l'égard de Napoléon I" après 
la campagne de Russie. Elle donne des 
signes évidents de fatigué et de dislo-
cation; elle n'a rien à espérer de la 
victoire de l'Allemagne ; elle a tout à 

LA CHASSE AUX AÉROPLANES 
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neutralité dans la guerre actuelle, la 
JBulgarie faisait entendre à la Serbie 
)que le moment était venu de lui céder 
line partie de la Macédoine. 

Qu'est-ce que la Macédoine, sinon 
lune province où les races, serbe bul-
gare, turque, roumaine et grecque 
i&e trouvent mêlées et ne s'entendent 
ijamais? Quel que soit l'Etat qui y ar-
bore son drapeau, les plaintes vien-
dront d'ici, au lieu de venir de là, et 
subsisteront toujours, à moins qu'on 
ne donne à ce district multicolore une 
constitution spéciale garantissant les 

droits de chacun. Si la diplomatie ré-
sout ce problème, il restera à convain-
cre la Serbie de la nécessité où elle est 
ide céder à la Bulgarie uno.partie.de 
M Macédoine pour avoir son-concours 
fclans la lutte actuelle. ; 

Certes à l'heure désirée ou les alliés 
pourront dicter leurs volontés, .la Ser-
bie n'obtiendra pas tout ce qu'elle dé-
sira • l'Herzégovine sera donnée au 
(Monténégro, avec Raguse; la Croatie 
et la Slavonie formeront un Etat indé-
pendant ou du moins autonome, selon 

xfes circonstances. Le triomphe des al-
liés doit en effet correspondre aux 
îvœux des petits peuples opprimés; la 
France ne peut apporter que la liberté 
Idans les plis de son drapeau. 

Les Croates sont Slaves, ils ne sont 
jnas Serbes. Ils auront droit eux aussi 
è une-partie des côtes de l'Adriatique. 
Agram est leur capitale; Fiume serait 
(leur port. . . , , 

L'objectif de la Roumanie est la con-
quête et l'annexion de la Transylvanie, 
nui est peuplée de Roumains opprimés 
car la Hongrie. Elle est prête à entrer 
en ligne; elle hésite cependant, car elle 
pourrait être prise entre deux feux, si, 

/attaquant l'Autriche-Hongrie au nord, 
elle se voyait attaquée au sud par la 
Bulgarie, unie à la Turquie. Certes,- on 
peut ajouter foi à la promesse de neu-

en craindre, car son-alliance se trans-
formerait en vasselage complet. 

Le vieil empereur a donné sa parole 
à Guillaume II : il ne, changera pas; 
mais il est vieux et cassé; il peut dis-
paraître, et son-jeune successeur, libre 
de tout engagement, se hâtera proba-
blement de sauver les restes de la mo-
narchie par une politique opposée à 
celle de son grand-oncle. C'est là ce 
que les gouvernements balkaniques et 
autres doivent envisager : à trop atten-
dre .on perd l'occasion. 

Louis BRESSEY. 

:\\':hê c DAlLY-MALLa 

Proclamation da I{aisei* 
A SES TROUPES 

QUILLAUfflE H RECONNAIT QUE 
LA SITUATION EST SÉRIEUSE 

Amsterdam, lw janvier. — A l'occasion du 
Nouvel An, l'empereur Guillaume a adressé 
à ses troupes la proclamation suivante •. 

c Nous commençons une nouvelle année, 
après cinq mois de lutte acharnée. De bril-
lantes batailles ont été gagnée?, de grands 
.succès remportés. Presque partout, les ar-
mées allemandes sont sur le territoire enne-
mi. Les tentative.; répétées de l'ennemi pour 
ejavahir le territoire (allemand avec ce 
nombreuses armées ont échoué. Mes vais-
seaux sa sont couverts d'honneur sur toutes 
les mers. Leurs équipages ont montré i->B 
seulement qu'ils peuvent être victoriejx, 
mais qu'ils savent aussi mourir héroïque-
ment quand ils sont écrasés par des forces 
supérieures. Derrière mon armée et ma 
marine se 'ien mon peuple allemand, ani-
mé d'un esprit d'union sans précédent, prêt 
A sacrifier le meilleur de lui-mÊme pour !e 
loyer éacré que nous défendon: contre une 
attaque criminelle. 

» Nous a'-ens accompli une tache .impor-
tante durant l'année écoulé 2, mais l'ennemi 
r.'est pas encore maîtrisé. Il continue à laa-
cer de nouvelles masses contre nos armées 
et . ontre celles de notre alliée, mais leur 
nombre ne nous effraie pas. Quoique la si-
tuation soit sérieux et que la tache qui est 
devant nous Soit ardue, .nous pouvons re-
garder devant nous avec uns ferme con-
fiance. Conii-.nt dans l'aide éclairée de Dieu, 
reposant également sur la bravoure incom-
parable de mon armée et de ma flotte, sa-
chant que je puis compter entièrement tur 
le |ieap\" allemand, je vous dis : courage 
donc pour la nouvelle année. H.i avant vers 
de nouveaux exploits et de nouvelles vic-
toires, au nom de la patrie bien-aimée. ■ 

» GUILLAUME. » 

INQUIÉTUDE 

pour la Flotte autrichienne 

Rome, t janvier. — Dans les milieux of-
ficiels .autrichiens, on «et très préoccupé da 
la- situation dangereuse dans laquelle se 
trouve la flotte autrichienne. Le port de 
Poia étant .trop petit, las grands navires 
sont obligés de rester dans le canal de Fa-
sama, lequel est insuffisamment protégé 
par.nio Brirçni, d'une faible altitude et-peu 
fortifiée. - Les autorités navales ont, l'inten-
tion de transporter la flotte h Sebenico, mais 
ce port nè présente pas non plus toutes !53 
garanties désirables, notamment -au ;point 
de vue des-fortifications. 

Les Teutons 
Voici les hordes ! Les Teutons 
Se sont remis à leurs besognes, 
Bandes de pillards et d'ivrognes, 

Et de gloutons. 
Dressant la pointe de leurs casques, 
Ils ont, sans honte ni remord, 
Pour accomplir l'œuvre de mort, 

Jeté leurs masques. 

Au fond de leurs cerveaux malsains, 
Que l'orgueil, ver stupide, ronge, 
Ne germent que louches desseins, 

Et que mensonge. 
Pioupiou français, vite, à l'appel, 
Lève-toi ! Haut la baïonnette ! 
Vise bien avec ton lebel : 

Frappe à la tète ! 

i 
En chacun d'eux bat sous l'habit 
Un cœur de chacal et d'hyène, 
Où nous savons qu'il ne croupit 

Que de la haine. 
Vaillant hussard, dragon vainqueur, 
Chasseur dont l'escadron se cabre, 
Pointez de la lance et du sabre : 

Frappez au cœur ! 

IV 
Les misérables n'ont d'entrailles 
Que pour satisfaire leur faim 
Et se vautrer, gorgés de vin. 

Dans les ripailles. f 
Il faut que chez eux? rrtordicus ! 
De ce qu'on man?© rien ne rentre; 
Mafhurirts. serrez' le blocus < 

Frappez au ventre ! 

Du bon droit chevalier féal, 
Frappe au ventre, au cœur, à la tête, 
Frappe, Français, pour l'Idéal, 

Contre la bète. 
Frappe toujours, frappe à grands coups, 
Pour que dans le monde où nous sommes, 
Morts les tigres et morts les loups, 
Il ne reste plus que des hommes. 

Paul GAUTIER. 

Les anglais et nos Blessés 

Londres, 1« janvier. — Le «Times» publie 
une lettre du duc de Portland remerciant le 
public de la réponse Généreuse qu'il a faite 
a l'appel en faveur des blessés français. Il 
annonce qu'il a reçu-25,000' livres sterling, 
sur lesquelles le roi a, donné rîW livres et de 
nombreuses automobiles. 

Un premier convoi d'ambulances automo-
biles partira prochainement. Un second 
cenvoi est presque prêt. .Un message du mi-
nistre de la mierre français indiquant que 
de nombreuses ambulances sont, encore né-
cessaire?, le duc de Portland a fait un nou-
vel appel de fonds. 

te Haitf de Gaxhaven 
L'Odyssée de l'aviateur 

anglais Hewief 

Humbles Héros 

Londres, 1er janvier. — Un journaliste an-
glais a interviewé le commandant Hewlct, 
qui après le raid de Cuxhaven fut recueilli 
par une barque hollandaise. « J'avais le coin 
mandement, a dit cet offleier, d'une escadril-
le de neuf hydravions qui avaient été trans-
portés à bord de trois bâtiments de guerre; 
huit d'entre nous seulement prirent le vol, le 
neuvième appareil ayant une avarie de mo-
teur. J'étais en tfrte de l'escadrille. Je me 
trouvais vers les côtes'du Schleswig, pris au 
milieu d'un épais brouillard. Je volais alors 
plus bas en arrière de Cuxhaven, où j'atterris 
pour reprendre mon vol et planer au-dessus 
de la. grande flotte, allemande qui était sous 
pression, à l'abri de l'île d'Héligoland. Une 
violente fusillade fut ouverte contre moi par 
les Allemands, mais de mon cOté ie ne restai 
pas înactif et je lançai plusieurs bombes sur 
l'ennemi. Je crois que j'ai réussi à toucher un 
des bâtiments, car j'ai vu une fumée s'élever 
du navire. Ayant vainement cherché à décou-
vrir mon escadrille, et mon moteur commen. 
çant a s'échauffer, ]e dus descendre. Peu 
après j'apercevais la barque de pèche hol-
landaise qui m'a pris à son bord. Avant de 
m'embarquer j'avais naturellement détruit 
mon moteur et coulé mon appareil. Ceci se 
passait à dix heures du matin, le jour de 
Noël. Pendant 9ept jours Je suis demeuré à 
bord de la barque hollandaise, qui fut aux 
prises oie lundi à mardi avec une violente 
tempête. » 

Héroïque Discours. 
PU MINISTRE PE FRAKCE EH ÇRÈÇE 

Le train siffla. ' 
Dans la cohue du départ des mobilisés, 

c'était, à chaque pas, le même tableau : la 
femme se serrant près de l'homme qui te-
nait souvent, et jusqu'à la dernière minute, 
l'enfant dans ses bras. Et puis, cette mi-
nute arrivée, l'homme, d'un grand geste 
violent, se détachait, se jetait dans le com-
partiment, et quelques secondes après re-
paraissait à la portière, où les derniers si-
gnaux s'échangeaient. 

La journée d'été s'achevait par un ra-
dieux coucher de soleil. Les cris des hi-
rondelles se mêlaient autour du clocher aux 
notes de VAngélus du soir. 

Dans la cour de la gare un groupe s'at-
tardait. 

Elégante et jeune, la femme, souriant 
avec bravoure, prie, enfin, à deux mains, la 
tête d'un grand sergent barbu qui penchait 
vers elle ses yeux., de myope au binocle 
embué de larmes. Elle l'embrassa : « Au 
revoir, au revoir ! Garde-toi ! » 

Et ce fut elle qui lit le premier pas de 
la séparation. Elle se tourna potu" cacher 
la grimace de sa bouche tirée par les san-
glots. Lui montait lentement le marche-
pied du wagon. Sa capote de lignaxd se 
perdit dans la masse bleue de toutes les 
autres. Le convoi s'ébranlait. La jeune 
femme ne cessa d'envoyer des baisers que 
lorsqu'il eut tout à fait disparu. 

Mais alors, tombée sur un banc, elle ne 
fut plus, pendant quelques secondes, qu'u-
ne masse pliée et pleurante. Enfin, sans 
regarder en arrière, elle partit à pied, leur 
maison se trouvant à proximité de la gaie. 

A mesure qu'elle avançait dans la pai-
sible rue de la sous-préfecture, à travers 
les pleurs qui ruisselaient de ses yeux 
sans qu'elle parvînt à les retenir, elle voyait 
luire au-dessus de la porte les panonceaux 
d'or qui désignaient la demeure tranquille 
où elle vécut cinq ans de bonheur : 

« Etude de M* Louveau, notaire. » Les 
lettres étaient gravées sur une plaque de 
cuivre. 

M* Louveau ne rédigerait plus d'actes 
de longtemps. Pour l'instant, il allait se 
battre. 

...Alors, au foyer agrandi et silencieux, 
où le bébé lui-même reflétait, avec son im-
pressionnabilité d'être naissant, la tristesse 
ambiante, dans la petite ville dépeuplée de 
ses hommes jeunes, énervée par l'enthou-

quer; elle les avait vivantes devant le» 
yeux, les visions d'épouvante ! 

L'été s'était écoulé. La ligne de chemin 
de fer se trouvant moins employée, le ser« 
vice de Mm' Louveau devint moins absor* 
bant. Elle tricota des chandails, elle visita 
les convalescents, tandis que l'automne e( 
le début de l'hiver ramenaient leurs jouit 
froids et courts. Pendant ces mois intérim* 
nables, la jeune femme n'avait reçu qu* 
deux cartes postales de son mari. Ses lon< 
gues lettres, qu'elle essayait d'emplir d« 
gaîté et de réconfort, restaient sans ré-« 
ponse. Elle savait seulement, d'après c* 
qu'elle avait pu déduire, qu'il devait s«n 
trouver dans les environs immédiats da 
Soissons, dans la tranchée. 

— Ah ! pensait-elle ce soir-là, pendant 
sa veillée solitaire, nous avons admiré les 
femmes bulgares qui acceptèrent de n'a* 
voir de nouvelles qu'après la cessation deat 
hostilités, mais ne supportons-nous pas la 
même torture ? 

Or, le lendemain, M"" Louveau recevais 
un télégramme lui annonçant que son mari,, 
blessé au genou, et soigné à Ernée, la de-
mandait. 

Comment elle Ht le voyage, la jeune 
femme ne put jamais s'en souvenir. Elta 
racontait ensuite que deux idées : le re-» 
trouver et arriver tournaient et retour* 
naient seulement dans son cerveau endo* 
lori. 

Elle arriva au petit jour. Les gens de la 
gare, près desquels elle s'informa, kd ap« 
prirent qu'il y avait des blessés, des Ma-
rocains, aux Halles, « à ce qu'on disait, » 
et puis aussi chez « une bonne dame, bel» 
charitable », qui avait offert sa maison. 

On l'y conduisit, et sur les pas de son 
guide, la jeune femme ne pénétra pas dans 
la haute salle ripolinée d'un hôpital dernier 
modèle, mais dans une grande chambrai 
bourgeoise, où des lits blancs se dressaient* 

Une voix l'appelait. Elle se jeta dans le$ 
bras de M" Louveau, exsangue, fiévreux, 
et qui n'avait plus son binocle d'or. 

En réalité, le notaire avait reçu quinza 
jours avant l'éclat d'obus qui «s'était logdl 
dans son genou. Transporté dans un hôpi* 
tal de Chartres, il y avait été opéré, puis 
soigné pendant quelque temps. Après qued* 
on l'évacua sur la petite ville Umitropha 
de la Normandie et de la Bretagne où s* 
femme le rejoignait. 

BERSAGLIERI ITALIENS 

Athènes, 1er janvier. — M. Deviile, ministre 
de France, a reçu à l'occasion de la nouvelle 
année la colonie française. Répondant aux 
vœux que celle-ci lui adressait, le ministre 
a dit : 

t Après ceux qui sont morts pour nous, il 
en est d'autres ctue nous ne saurions oublier, 
ce sont nos alliés, nos associés dans la lutte 
suprême soutenue pour le respect des traités, 
pour la sauvegarde des droits les plus sacrés 
des peuples et pour l'indépendance de 1 J^U-
:r\>pa. N'oublions pas non plus tous ceux 
qui nous : anifestent de réelles sympathies. 
Mais personne ne nous en voudra de donner 
une place à. part aux Belges et aux Serbes, 
ces deux petits peuples que viennent de révé-
ler si -grands leur vaillance dans le sàcrirtce, 
leur dignité invincible, et leur opiniâtre fidé-
lité à tous les devoirs.' 

» Il reste nos ennemis'déjà vaincus par cela 
seul qu'ils ont. été impuissants à brusquer 
la victoire. Pourtant, pour atteindre ce but, 
ils ont tout sacjMé et avant tout l'honneur. 
Mais leur Dieu allemand, moins étranger que 
ses impudents sectateurs aux vulgaires no-
tions de justice,, se refuse à récompenser la 
violation des plus élémentaires principes ue 
morale et d'humanité. S'il est vrai que malgré 
leur persévérant cynisme et leurs dénéga-
tions menteuses ils nous ont imposé leur vo-
lonté de la guerre, ils devront subir la nôtre 
pour ln. paix. Ils iront, eux et leurs compli-
ces, jusqu'au bout de la défaite. « 

Les Troupes italiennes qui viennent d'ocoup er Valona appartiennent au corp3 des 
Bersagllers, si populaires au-delà des Alpes 
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Un Hydroplane anglais amerissant près d'un navire de gue.ire Cliché « DAILY-MAÎL» 

siasme et l'attente, la jeune femme se plia 
à sa vie nouvelle. 

Elle se fit enrôler dans le service de 
la gare. De dix heures du matin â une 
heure, et de trois heures à huit heures 
du soir, avec ses compagnes bénévoles, elle 
distribuait des boissons chaudes et des 
provisions. Tantôt c'étaient des enfants et 
des femmes épuisés par le long trajet, hé-
bétés par la ruine et l'exil, qu'il fallait aider 
à descendre. Des mères pleuraient farou-
chement leurs petits, des vieillards disaient 
qu'ils restaient seuls au monde. La jeune 
femme, pliant sous le poids de lourds pa-
niers, courait le long de la voie, emplissant 
sacs et bidons. Ses mains ne lui semblaient 
jamais assez légères et assez douces quand 
elle approchait un blessé couché à terre, 
qui lançait encore un mot plein de l'héroï-
que gaîté de notre race, et dont les yeux 
seuls racontaient la souffrance. 

Un jour, devant un garçon hâve et 
amaigri qui tenait à peine sur ses jambes : 

— Jean ! cria M°" Louveau. 
C'était le premier clerc de son mari. Il 

revenait du front, où quarante jours de 
présence consécutive l'avaient épuisé à ce 
point que le major lui ordonnait un court 
repos. 

— Ah ! Madame, murmurait le pauvre 
garçon. Ah ! Madame... Il faut avoir vu... 
Ceux qui n'ont pas vu ne devinent pas ce 
que c'est... 

Et cette nuit-là, assise près du feu qui 
mourait dans les cendres, écoutant tinter 
la pluie sur les panonceaux inutiles, la jeu-
ne femme essayait, en effet, de reconsti-
tuer et de comprendre. Car tout ce qu'ils 
avaient affronté, les malheureux enfants 
qu'elle assistait chaque jour : les nuits 
sans sommeil, la fatigue surhumaine, le 
shrapnell qui ampute, l'obus qui asphyxie, 
c'était aussi ce qui menaçait son cher ah 
sent. Jean n'avait pas eu besoin de s'expli-

La convalescence marcha à pas de géant. 
Mm' Louveau s'ingéniait à tant de soins et 
déployait une si merveilleuse sollicitude I 
Arriverait-elle jamais à compenser tout c« 
qu'il avait souffert, son blessé, son héros ?, 
Pourtant, sur ce sujet, le malade ne s'épan* 
chait guère, et, soucieuse d'écarter les af-
freux souvenirs, elle ne l'interrogeait pas. 

Ils s'entretenaient de leurs amis, de leu« 
petite ville, des affaires de l'étude négli-
gée... Mais, tandis que, sous un pâle rayon 
du soleil de novembre, Mmi> Louveau ran-
geait des objets de pansement au chevef 
de son mari, d'où vint qu'elle eut tout à 
coup l'intuition qu'ils allaient parler d'au-
tre chose ? 

Avant qu'il eût ouvert la bouche, sous la 
regard tendre mais résolu des yeux levés 
vers elle, elle pâlit. C'est qu'elle avait re-
cuilli déjà, sur les lèvres d'autres blessés, 
ce qu'elle allait de nouveaa entendre; c'esl 
qu'elle reconnaissait d'avance la contagion 
qui les gagnait tous. 

— Ma femme, disait doucement M* Lof-
veau, quand je serai guéri, je repartirai. 

Elle acheva de rouler sa bande. Et puis, 
toute blanche, en le regardant en face aus-
si, elle répondit : 

— Mais oui, tu repartiras, bien sûr. 

GABRIELLE MIRABEM 

La Turquie met la main 
sur l'Argent des Allié* 

Athènes, 2'janvier. — Les autorités turque» 
ont interdit, sous peine d'une amende da 
23,000 fr. et d'une peine de deux mois d'enu 
prisonnement. a tous les directeurs des ban-
ques étrangères 'de la capitale de consentis 
des prêts ou de restituer, des dépôts aux su-
jets des nations appartenant à la Triple En-
tente. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDS 
du 3 janvier 1915. 

par René BAZIN 
de l'Académie Français» ■ 
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L'Examen 
(Suite.) 
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— Tu t'imagines qu'un industriel 
est indépendant ? 

— Non, mais qu'il l'est plus que 
d'autres. J'ai fait mon droit pour ne 
pas refuser de suivre sabs réflexion, 
sans examen, la voie que vous m'indi-
quiez. Mais j'ai profité des voyages 
que, chaque année, vous ,me... propo-
siez.^. '.' " . 

— Tu peux dire que je l'imposais. 
C'est la vérité, et je vais t'en expliquer 
les raisons. 

— J'en ai profité, pour étudier l'in-
dustrie forestière où. je l'ai pu, en Alle-
magne, en Autriche, dans lé,Caucase. 
Je ne suis pas aussi, neuf que vous te 
supposez à ces questions-là. Et je dé-
sire vivre à Alsheim. Me le permettez-
vous ? 

Le père ne répondit pas tout d'a-
bord. II. tentait sur son fils une ex-
périence, à laquelle il soumettait vo-
lontiers les hommes qui venaient trai-
ter avec lui une affaire importante. 11 
se "faisait, - au moment où des paroles 
décisives lui étaient demandées. Si 
l'interlocuteur, troublé, se détournait, 
pour échapper à ce re.ga.-rd dont il 
semblait qu'on sentît sur soi l'oppres-
sion, ou s'il renouvelait l'explication 
déjà faite, M. Joseph Oberlé le clas-
sait parmi les hommes faibles, ses in-
férieurs. 

Jean soutint le .regard de son père, 
et n'ouvrit pas la bouche. M. Oberlé 
en fut secrètement flatté. Il comprit 
ou'il s& trouvait en Drésenca d'un 

homme complètement formé, d'un es-
prit résolu et--probablement inflexible.. 
Il en connaissait de semblables, au--
tour de lui. Il appréciait secrètement 
leur indépendance d'humeur et il la 
redoutait. Avec la rapidité de combi-
naison et d'organisation qui lui était 
naturelle, il aperçut, très nettement, 
l'industrie d'Alshcim dirigée par Jean,, 
et le père de Jean, Joseph Oberlé, sié-
geant au Reicbstag, admis parmi les 
financiers,. les administrateurs et les 
puissants du monde allemand. Il était 
de ceux qui savent tirer parti de leurs 
déceptions comme on tire parti des 
déchets d'usine. 

-Cette vision nouvelle l'attendrit. 
Loin de s'emporter, il laissa se dé-
tendre le visage ironique qu'il- s'était 
fait pour parler du projet de son Dis. 
D'un geste de la main, il désigna l'im-
mense atelier où, sans arrêt, avec, un 
ronflement qui secouait très , faible-
ment les doubles vitres, les lames d'a-
cier entraient au cœur des vieux ar-
bres des Vosges, et dit d'un ton de 
gronderie affectueuse : 

— Soit ! mou enfant. Cela fera la 
joie de mon'père, de ta mère et d'Ul-
rich. J'accepte.que tu me donnes tort 
sur un point vis-à-vis d'eux, mais sur 
un point seulement. Il y a quelques 
années, .je ne t'aurais pas permis- de 
refuser l'a carrière qui me paraissait 
pour toi la meilleure et qui nous met-
tait tous à l'abri do difficultés que tu 
ne saurais mesurer. A ce moment-là. 

tu ne pouvais pas juger ,çar tbi-mé-
me. Et, do plus, je trouvais mon in-
dustrie,' ma situation trop précaire et 
trop dangereuse pour te la passer. Ce-
la s'est modifié* Mes affaires se sont 
étendues. La vie est devenue possible, 
pour moi et pour vous tous, grâce à 
des efforts et à des sacrifices peut-être, 
dont on rie m'est pas assez reconnais-
sant autour, de moi. Aujourd'hui, j'ad-
mèts que le métier a quelque avenir. 
Tu veux m'y Succéder ? Je , t'ouvre la 
porte tout de suite. Tu vas faire ton 
apprentissago pratique dans les sept 
mois-qui te restent-avant l'entrée au 
régiment. Oui, je consens, mais, à 
une condition... 

— Laquelle ? 
— Tu ne feras pas de politique. 
— Je n'en ai pas le goût. 
— Ah! pardon, reprit en s'animant 

M. Oberlé, il faut que nous nous, en-
tendions bien, n'est-ce pas? Je ne 
pense pas une tu aies pour toi-môme 
une ambition politique; tu n'as pas 
l'âge, ni peut-être l'étoffe. Et ce n'est 
pas cela que jo t'interdis... Je t'inter*-
dis de faire du chauvinisme alsacien; 
de t'en aller répétant, comme d'autres, 
à tout, propos : « La France ! La Fran-
ce ! » de porter sous ton gilet une cein-
ture tricolore, d'imiter les étudiants 
alsaciens de Strasbourg, qui, pour se 
reconnaître et pour se rallier, sifflent, 
aux oreilles de la police, les six notes 
do la MarsciUàisc : « Formez vos ba-
iLulkins 1 » Je n^ veux .na.s dû aea .imtiis 

procédés^ de- ces petites ' bravades et 
de' ces. grands périls, mon cher 1 Ce 
sont des manifestations qui nous sont 
défendues, à nous autres- industriels 
qui travaillons en pays allemand. El-
les, sont en contradiction,;avec notre 
effort et notre intérêt, car ce n'est pas 
la France.qui achète. Elle est très loin, 
la Fiancé, mon' cher; elle est à plus de 
deux cents lieues d'ici, tout au moins 
on lo dirait,' au peu; de-bruit, de mou-
voment et d-argent qui nous en vient. 
N'oublie pas "c^ola ! Tu.'es, par la vo-
lonté,, industriel allemand; si tu tour-
nes Je dos. aux,'Allemands, tu es per-
du. Pense ce que tu voudras de l'his-
toire .de ton pays, de son passé et de 
son . présent, j'.ignore , là-dess us tes 
opinions. Je ne.veux' pas essaver de 
deviner ce .qu'elles seront dans un mi-
lieu aussi arriéré que le nôtre, à 
Alsheim, mais, quoi que tu penses, 
sache te'taire,, ou bien fais ton avenir 
ailleurs. .',.' . .'..,-. ', ■' 

.Sous des moustaches. relevées de 
Jean, un sourfre s'ébaucha, tandis que 
le haut du visage demeurait grave et 
feVme. ; a fi ',•- ;■'■", 

.i—Vous vous, demandez, j'en suis 
■sûr,' ce que je. p'éhsé de la France ? 
| ' -t-.Voyons ? , 

: —Je l'aime.. 
. —Tu no-la connais' pas ! 
— J'ai lu attentivement son histoire 

et sa littérature, et j'ai comparé, voilà 
tout. Cela suffit, quand on est soi-mê-
me de la race, bour deviner beaucoun 

de choses. Je ne la connais pas autre-
ment, c'est vrai : vous aviez pris vos 
précautions... 

— Tu dis bien, quoiqu'il y ait peut-
être une intention blessante... 

— Nullement. 
 Oui, j'ai pris mes précautions 

pour que vous fussiez affranchie, ta 
sœur et toi, de cet esprit d'opposition 
néfaste qui eût, dès le début, stérilise 
votre vie, qui eût fait de vous des mé-
contents, des impuissants, des pau-
vre des gens de cette espèce trop 
nombreuse en Alsace, et qui ne ren-
dent aucun service ni à la France, ni 
à l'Alsace, ni à eux-mêmes, en four-
nissant perpétuellement à l'Allemagne 
des raisons de se fâcher. Je ne regret-
te pas que tu m'amènes à m'expliquer 
sur le système d'éducation que j'ai 
voulu pour vous. J'ai été seul à vouloir. 
J'ai voulu épargner cette épreuve que 
j'ai connue, moi, et dont,je viens de 
parler : manquer sa vie. H y avait aus-
si une autre raison. Ah! je sais bien 
qu'on ne me rendrait pas cette justi-
ce-là. Et je suis obligé de me louer 
dans ma propre famille. Mon enfant, 
il n'est pas possible d'avoir été élevé 
en France, d'appartenir à la France 
par toutes ses origines et de ne pas 
aimer la culture française... 

Il s'interrompit un moment pour 
voir' l'impression que produisait cotte 
phrase, et. il ne fuit rien apercevoir, 
pas un tressaillement sur le visage 
imnas&ible de son fils oui. décidément 

était un homme fortement trempé. 
L'implacable besoin de justification 
qui dominait M. Oberlé le fit oonti-. 
nuer : 

— Tu sais que la langue français* 
est mal vue ici, mon cher Jean. En 
Bavière, tu as eu une formation litté-
raire-, historique, meilleure à ce point 
de vue que tu ne l'aurais eue à Stras-» 
bourg. J'ai pu recommander, sans qua 
cela te nuisit clans l'esprit de tes mak 
très, qu'on te fit donner de nombreux 
ses ' leçons supplémentaires de fran-
çais. En Alsace, toi ou moi, nous en 
aurions souffert. Voilà les motifs qui. 
m'ont guidé. L'expérience dira si ja 
me suis trompé. Je l'ai fait, en tout 
cas, de bonne foi, et pour ton bien. 

— Mon cher père, dit Jean, je n'ai 
pas le droit de juger ce que vous ave* 
l'ait. Ce que je puis -vous dire, c'est 
que, grâce à cette éducation que j'ai 
reçue, si je n'ai pas le goût ou l'ad-». 
miration sans réserve 'do la civilisa-» 
tion allemande, j'ai, du moins, l'habi* 
tu de de vivre avec des Allemands. El 
je suis persuadé que je pourrai vivrai 
avec <*ux en Alsace. 

Le père eut un haussement de soup» 
cils qui disait : « Je n'en sais rien. » i 

Mes idées, jusqu'ici, ne ni'ont fait 
aucun ennemi en Allemagne, et il-m« 
semble qu'on peut diriger une scierie,,'' 
en pays annexé, avec les opinions qua 
je viens de vous exposer. 

(A suloral 



BEI Ift PETITE GÎR0IDE 

ERNIÈRE ÉDITION 

es Opérations de l'Armée russe 
MAITRES DE LA SITUATION 

Pétrograd, 2 janvier. — Les Allemands 
«ont réduits à résister maintenant. Les ar-
mées du maréchaJ von Hindenburg, éta-
blies sur la Bzura et la Rawka, ont perdu 
tout contact avec les groupes d'armée qui 
opèrent devant Mîava et qui ont été re-
foulés au delà de la frontière. 

Les Allemands, à rencontre de leurs 
principes d'offensive quand même, com-
mencent déjà à reculer sur plusieurs points 
stratégiques de leur front, et les Russes, 
combinant prudemment selon les circons-
tances leur tactique défensive avec une 
offensive vigoureuse, gardent toujours la 
direction de la lutte, grâce à leur souple, 
et inventive stratégie. Ils demeurent ainsi 
maîtres de la situation. 

Les Russes ne perdent pas de vue l'en-
semble des forces ennemies sur le front 
qui part de Tilsitt pour aller jusqu'en Bu-
kovine, et ils le pressent dans un immense 
ûtau resserré sur leurs flancs en Prusse 
orientale et en '~alicie. 
LES CONCEPTIONS ALLEMANDES 

v--=trograd, 2 janvier. — D'après des offi-
ciers participant à la campagne, les Autri-
chiens auraient mieux réussi seuls que 
'•ommandés et renforcés par les Allemands. 
L'un d'eux, arrivant de la Bzura, raconte 
irne chaque soir les généraux aUemands dé-
cident, suivant des règles rixes, quelles por-
tion- de tranchées seront attaquées 1© len-
demain. Le svstème est absolument rigide, 
et le chef ayant fixé la tâche la considère 
comme accomplie. Aucune latitude n'est 
ilonnée de changer le plan si les circons-
tances sont modifiées. 

LEURS ATTAQUES PAR MASSES 
Pétrograd, 2 janvier. — Les attaques alle-

mandes sont toujours menées en épaisses 
colonnes, même par les meilleurs corps d'ar-
mée. Le résultat en est que, même au cas 
d'avantage, les contingents sont si décimés 
que des contre-attaques se terminent géné-
ralement par la reprise des positions. Les 
hommes et les officiers se grisent d'alcool 
avant l'offensive. On les retrouve partout 
endormis. 

L'ARTILLERIE ALLEMANDE 
Pétrograd, 2 janvier. — Des officiers re-

tenant du front déclarent que l'artillerie al-
lemande est au-dessus de tous reproches. 
Quel que soit le nombre des canons perdus, 
tes brigades reparaissent à la bataille sui-
vante avec leur chiffre régulier de pièces; 
mais les hommes ne se remplacent pas de 
même, et les effectifs sont hors de toute pro-
portion avec la puissance de l'artillerie. 

AU VITRIOL 
Pétrograd, 2 janvier. — Les Allemands, 

pour se défendre contre les attaques à la 
baïonnette, usent de seringues remplies d'un 
acide, corrosif. Ils se servent régulièrement 
rte cette arme atroce. 

BAGARRE ENTRE PRISONNIERS 
ALLEMANDS ET AUTRICHIENS 
Pétrograd, 1er janvier. — Des désordres se 

sont produits le soir de Noël parmi les pri-
sonniers internés a Maritzbourg. Les Alle-
mands s'étant moqués de leurs camarades 
autrichiens, en raison de la faible résistan-
ce qu'ils opposent aux Russes, une mêlée se 
produisit, au cours de laquelle il y a eu de 
part et d'autre des hommes sérieusement 
blessés. La garde dut rétablir l'ordre. 

LES RUSSES 
entrent en Hongrie 

Rome, 2 janvier. — Les nouvelles de Buda-
pest annoncent que les Russes viennent de 
pénétrer en Hongrie par quatre points diffé-
rents, refoulant devant eux les Autrichiens. 
La population de la Hongrie est en proie à 
une véritable panique. La capitale regorge 
de fuvards. La plus vive préoccupation rè-
gne également dans les milieux gouverne-
mentaux à Vienne. 

COMMUNIQUES OFFICIELS DÉPÊCHES DE LrA 

Défaite des Autrichiens 

AVEU ALLEMAND 
Paris, 1er janvier. — Le marconigramme 

quotidien envoyé de Berlin à la date du 30, 
contient les commentaires sur les opérations 
en Galicie. Il n'est pas douteux que les Russes 
renforcent actuellement leurs effectifs en Ga-
licie. Les Autrichiens seront, en conséquence, 
obligés de prendre de nou elles dispositions, 
dont la mise au point demandera quelique 
temps. Dans certains milieux on se plaît à 
représenter l'occupation par les Russes de la 
ligne Krosno-Jaslo comme ne constituant pas 
un gain réel pour eux, mais, au contraire, 
comme affaiblissant leur situation; dans 
d'autres milieux cependant, on envisage cet-
te opinion comme trop optimiste, et il ne faut 
pas se dissimuler que pour le moment l'ex-
trême aile gauche russe est beaucoup plus 
forte que son adversaire. 

La Guerre avec la Turquie 
COMBATS ACHARNÉS 

Pétrograd, 2 janvier (officiel),. — Des 
combats acharnés se déroulent autour de 
Sarrkamysch, et nous avons entravé l'of-
fensive turque dans la direction d'Olty. 

Dans la région d'Ardagan, li situation 
n'a pas changé. 

Sur les autres fronts du Caucase, on ne 
signale également aucune modification. 

X>ix S ijo,:ra.^7-±©2r 1015 (15 n.) 
Dans la nuit du 3i décembre au 1ER janvier, l'ennemi a prononcé 

sur de nombreux points du front des attaques qui ont été facilement 
repoussées. 

LA RÉGION AU NORD DE LA LYS a été, dans la jour-
née du 1ER janvier, le théâtre d'un combat d'artillerie particulièrement 
vif sur les dunes, à Nieuport et à Zonnebeke; à Saint-Georges, 
l'ennemi n'a pas continué à contre-attaquer, et tous nos gains ont été 
maintenus. 

DANS TOUTE LA RÉGION D'ARRAS, D'ALBERT 
ET DE ROYE, duel d'artillerie; l'ennemi nous a fait sauter deux 
caissons entre Beaumetz et Achicourt. Nous avons, en revanche, 
bouleversé ses tranchées de Parvillers et de la Boisselle et éteint le 

r-feu des minenwerfer établis devant Fricourt. 
Notre artillerie a obtenu également des résultats heureux dans 

LA RÉGION DE L'AISNE, où elle a fait taire l'artillerie enne-
mie et dispersé plusieurs rassemblements. Nous nous sommes ins-
tallés sur le plateau de Nouyron, dans des excavations produites par 
explosion de mines; les Allemands n'ont pu nousyy devancer ni nous 
en chasser. Toutes leurs contre-attaques ont été repoussées. 

LA RÉGION DE REIMS a été assez violemment bombardée 
par l'ennemi. 

DANS LA RÉGION DE PERTHES, nous avons enlevé et 
conservé un bois à deux kilomètres nord-est de Mesnil-les-Hurlus. 
L'ennemi n'a pas contre-attaqué. 

EN ARGON NE, dans le bois de la Grurie, le fléchissement 
local signalé hier n'a pas eu de suites; nous avons regagné une partie 
du terrain perdu et nous tenons fortement nos positions. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE, combats d'artillerie 
sans grande intensité. 

EN WŒVRE, nous avons conservé les positions gagnées le 
3o décembre, sans que l'ennemi ait contre-attaqù*$, et nous avons 
marqué dans le bois Le Prêtre une légère progression. 

DANS LES VOSGES, nous avons repoussé une attaque 
allemande à Breménil (3 kilomètres nord-est de Badonviller) et 
infligé à l'ennemi de fortes pertes. 

L'ennemi a fait également de grosses pertes à Steinbach, où 
notre infanterie a enlevé hier trois nouvelles lignes de maisons. 

Notre Offensive en Als 

L'Inquiétude des Turcs 
Athènes, 2 janvier. — Les Turcs fortifient 

les îles de la mer de Marmara comme ils 
ont fortifié San-Stcfano et Kadikeui. Ils crai-
gnent une attaque des flottes alliées. 

Abd-ul-Hamid éloigné 
Athènes, 2 janvier. — L'ex-sultan de Tur-

4uie Abdul-Hamid, déposé par le parti actuel-
lement au pouvoir, aurait été transporté à 
l'intérieur de l'Asie-Mineure. ' 

Les Allemands et l'Egypte 
Le Caire, 2 janvier. — Le gouvernement 

allemand, récemment, télégraphia au gou-
vernement turc que l'invasion de l'Egypte 
pst impossible si Ton n'y emploie trois corps 
d'armée. De grandes quantités de subsis-
tants sont continuellement envoyées à la 
frontière. Les Allemands sont résolus à en-
vah!- l'E^vnte, et les plus méticuleux pré-
paratifs sont f. :ts par trois mille de leurs 
afficiers, commandés par le général von 
Çross.  4 

Préméditation turque 
Le Caire, 2 janvier. — Un missionnaire 

américain très distingué, arrivé de Pales-
tine, a déclaré qu'il possède la preuve qu9 

• dès le début du printemps dernier les Turcs 
ont envoyé d'énormes quantités de muni-

. tions à Gaza. 80,000 hommes, dit-il, ont été 
concentrés en Palestine et 30,000 dans la 
région située au sud de Jérusalem. 

La Banque ottomane 
Berne, 2 janvier. — La «"Nouvelle Presse» 

Annonce à Vienne qu'à partir du 1er janvier 
1915 la Banque ottomane'sera placée sous 
te contrôle de l'Etat. 

Une Belle Manifestation 
francophile au Caire 

Le Caire, 1OT janvier. — Les réceptions à 
t'Agence de France ont présenté un carac-
tère impressionnant. Indépendamment des 
membres des colonies française, algérienne, 
tunisienne et marocaine, on remarquait 4a 
présence des hautes personnalités du clergé 
Byrien, du atriarche et de l'évêque maro-
nite grec catholique, ainsi que des chefs des 
Af sociatior i libanaise et syrienne. 

Le ministre, Defrance, a prononcé un 
discours dans lequel il a fait l'éloge de 
l'armée, qui apporte la libération aux réu-
nies opprimés. Ces paroles ont été accueil-
tics par les cris de : « Vive la France I Vive 
la Syrie ! » M. Defrance a harangué 'es 
boys-scouts français, dont plusieurs partant 
pour l'armée la semaine prochaine. 

Dans l'Armée autrichienne 
Désertion et Mutinerie 

Rome, 2 janvier. — Soixante-dix soldats, 
appartenant à un régiment de Trieste, 
avaient demandé avant d'aller combattre les 
Russes la permission de faire leurs adieux à 
leurs parents. Cette permission leur ayant 
été refusée, les soldats ont déserté. Quaran-
te d'entre eux ont été repris. 

Des télégrammes de la frontière donnent 
des détails sur les mutineries dans l'armée 
austro-hongroise. Un soldat de Bohême à la 
forteresse de San-Nicolo, près de Reva, a- tué 
deux lieutenants et un sergent, et s'est sui-
cidé ensuite. 

Les Soldats slaves 
Rome, 2 janvier. — Les autorités ont invité 

la population du Tvrol à faire bon accueil 
aux troupes qui vont arriver. Il s'agit de 
l'arrivée d'un corps d'armée - 'lemand déta-
ché de trois corps se trouvant dans le Tyrol, 
à la frontière bavaroise. 

Cet envoi de troupes allemandes produit 
une profonde impression parmi la popula-
tion. Ne poavant plus compter sur ses soldats 
slaves pour combattre les Serbes, l'Autriche 
a obtenu de les échanger contre des soldats 
allemands. 

Convocation de nouvelles classes 
Rome, 2 janvier. — Un décret vient d'être 

promulgué à Vienne appelant sous les dra-
peaux quatre nouvelles classes de la levée 
en masse. 

L'Italie fera respecter 
énergiquement ses religieux 

par les Turcs 
Rome, 2 janvier. — Au sujet des violences 

auxquelles sont en butte les Italiens, spécia-
lement les prêtres et religieux résidant en 
Turquie, le gouvernement italien a envoyé à 
l'ambassadeur d'Italie à Constantinople des 
instructions. Il l'invite à déployer la plus 
grande énergie auprès du gouvernement turc 
pour empêcher que les religieux italiens, 
même ceux qui sont placés sous le protectorat 
français, soient molestés par les autorités 
turques. Le gouvernement italien est disposé 
à recourir aux mesures les plus énergiques 
■pour faire respecter ses nationaux. 

Déclarations du Comte Tisza 
Rome, 2 janvier. — Le comte Tisza, ré 

pondant au discours de M. Khuen Heder-
vary, chef du parti gouvernemental, qui lui 
présentait ses souhaits à l'occasion du Nou 
vel An, a dit entre autres choses : 

c Au Nord, nous combattons avec des 
chances diverses. Bien que nous ayons l'es-
poir d'une issue heureuse, le sort définitif 
du combat n'est pas encore décidé. Je ne 
peux parler que le cœur serré de l'évacua-
tion de la Serbie Je suis sûr que d'ici à 
peu de temps nous prendrons notre revan-
che mais je suis affligé qu'une armée qui 
combattait avec un héroïsme sans égal et 
qui ceint aujourd'hui son front de lauriers 
d'une gloire impérissable ait été obligée de 
battre en retraite parce qu on exigeait d'elle 
des choses surhumaines, des efforts inces-
sants qu'aucune armée n'aurait pu accom-
plir. » 

Le comte Tisza a ajouté : 
t On a attribué à mon voyage au quartier 

général allemand des motifs successifs. On 
a dit que j'avais voulu régler certains diffé-
rends. Ceci est une pan fantaisie. Nous 
avons engagé au quartier général des pour-
parlers sur les grandes questions relatives 
à la guerre, aux temps qui suivront la guer-
re. La confiance mutuelle entre nous et l'Al-
lemagne est inébranlable.» 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris. 2 janvier. — Les ministres, réunis 

ce matin à l'Elysée sous la présidence de 
M. Poincaré, se sont entretenus de la si-
tuation diplomatique et militaire. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a sou-
mis au conseil un projet de décret fixant 
la procédure de constatation des domma-
ges résultant de faits de guerre et préci-
sant l'organisation et le fonctionnement 
des commissions d'évaluation. L'étude de 
cette question sera poursuivie dans la pro-
chaine réunion du conseil. 

Mouvement administratif 
M. Malvy a fait signer au Président de 

la République un mouvement administra-
tif motivé par l'appel sous les drapeaux 
d'un certain nombre de fonctionnaires qui, 
en vertu de la règle strictement appliquée 
depuis le début des hostilités, ont rejoint 
leurs corps eu même temps que les clas-
ses auxquelles ils appartiennent. 

Ce mouvement comporte, notamment, les 
nomination0 suivantes faites à titre tem-
poraire, pour la durée de la guerre : 

M. Richard, sous-préfet d'Orthez, est 
nommé secrétaire général de Sa6ne-et-Loi-
re. 

Sont nommés sous-préfets : d'Orthez, M. 
de Fleury (Phtlippe-AlfredVernand), pu-
bliciste; d'Oloron, M. Hoerter, conseiller 
de préfecture des Basses-Pyrénées; de la 
Charente. M. Brouillet, conseiller de pré-
fecture de Lot-et-Garonne; de Montfort, -M. 
Chantai, publiciste. 

Sont nommés conseillers de préfecture : 
de la Vendée, M. Borion, conseiller de pré-
fecture de l'Indre; du Gers, M. Andrieu, 
avocat; de !a Vienne, M. Just, avocat, à, la 
cour d'appel de Paris; de la Dordogne, M. 
Bellat, conseiller de préfecture de la Creu-
se; des Basses-Pyrénées, M. Batralle, chef 
de division à la préfecture des Basses-Py-
rénées. 

SUR LE FRONT 
L'OcGUption 

A DENAIN 
2 janvier. — Une dame, arrivée 

33-UL a STstiacwloir (22 Ja.) 
Pas d'autres faits notables à signaler qu'une fusillade nour-

rie, la nuit dernière, contre nos tranchées à l'est de Vermelles et 
dans la région au nord de Chaulnes, et une attaque allemande, sans 
succès, à l'ouest du bois de Consenvoye. 

La Perte du Cuirassé 
anglais « Formidable » 

Londres, 2 janvier. — Outre les 80 survi-
vants du «Formidable» déjà signalés ôffi-
ciellement, il y en aurait d'autres qu'au-
raient recueillis un chalutier de Brixham. 

N. D. L. R. — Lancé il y a seize ans, le 
« Formidable » déplaçait 15,000 tonnes. Il fai-
sait partie de la série â laquelle apparte-
nait le « Bulwark », qui, on s'en souvient, 
fit récemment explosion par cause acciden-
telle. Comme lui, il était armé de 4 canons 
de 305, de 12 de 152, de 6 de 76, de G de 47 et 
de deux tubes sous-marins. Il filait 18 
nœuds. L'équipage était de 900 hommes. 

COULÉ PAR UN SOUS-MARIN 
ALLEMAND 

Portsmouth, 2 janvier. — Le Formidable 
aurait été torpillé par un sous-r,,arin alle-
mand au large de Portsmouth. 

LE" RESCAPES 
Plymouth. 2 janvier. — Les soixante-dix 

hommes de l'équipage du « Formidable », 
recueillis par le chalutier « P. - Brixham » 
ont été sauvés dans les conditions que 
voici : 

Le chalutier fuyait devant la tempête pour 
s'abriter à Brixham. Il fut soudain obligé 
de s'arrêter en raison de la force ,du vent. 
Un moment ava.u il avait été frappé par 
d'énormes lames. Un homme de l'équipage 
aperçut, courant au milieu des lames, une 
embarcation à bord de laquelle une écharpe 
de marins avait été hissée à l'extrémité d'un 
aviron. I 

Cette embarcation disparut quelques mi-
nutes, cachée par les vagues et les embruns. 

Au prix de grands efforts, en prenant des 
ris et en appareillant sa trinquette, le cha-
lutier exécuta une manœuvre périlleuse, et 
après quelques tentatives infructueuses 
réussit à jeter un câble à bord du côtre, 
qui fut amené bord à bord. Les marins 
sautèrent sur le pont du chalutier, mais 
avec beaucoup de difficultés, en raison de 
la violence des lames, atteignant trente 
pieds de hauteur. 

Le côtre était commandé par un contre-
maître, qui quitta son bord le dernier. Le 
câble fut coupé, car le côtre était plein 
d'eau. Les hommes sauvés n'étaient qu'à 
demi vêtus, ils avaieat beaucoup souffert 
du mauvais temps. 

^e, «| 
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che; Le Tsar de Retour du F 
Pétrograd, 2 janvier. — A dix heures, hi'é* 

soir, le tsar est rentré à Tsarkoië-Selo, da 
retour du front. 
Le Fils atné de M. Bethmann> 

Hollweg 
Amsterdam, 2 janvier. — On mande da 

Berlin au « Lokal Anzeiger » que le fils aîné, 
de M. Bethmann-Hollweg, chancelier da" 
1 empire allemand lieutenant d'un régiment 
de cuirassiers que Ion croyait blessé et pri< 
sonnier des Russes, ou disparu, a été tué la 
9 décembre à la bataille de Pologne. 

Les Armements de l'Italie 
Rome, 2 janvier. — Un décret appelle 

sous les drapeaux pour le 12 janvier les 
jeunes gens nés en 1895. On appelle ha-

■ bituellement la classe en octobre. 
D'autre part, l'Italie appelle la classe 

1892-
Les hommes de l'artillerie de montagne 

- des classes 1888 et 1889 sont appelés pour 
te 15 janvier. 

Toutes ces classes représentent une 
levée de 350,000 hommes. 

La Mort de Bruno Garibaldi 
Rome, 1er janvier. — Les journaux annon-

cent qu'à l'occasion de la mort de son fils, le 
lieutenant Bruno Garibaldi, tué à l'ennemi, 
le général Ricciotti Garibaldi a reçu des con-
doléances de M. Sonnino, président du con-
seil, et de M. Zupelli, ministre de la guerre. 

Les Italiens en 
SOUMISSIONS 

Rome 2 janvier. — Les principaux chefs 
Albanais et des délégués du Caza de Valona 
sont venus faire acte de soumission aux 
autorités italiennes. 

Valona aura un préfet italien. Tous les 
habitants de Valona qui possédaient des fu-
sils et des revolvers les ont remis aux auto-
rités italiennes. La gendarmerie indigène 
a été remplacée par des carabiniers italiens. 

 » 

L'Opinion italienne et la Guerre 
Rome, 1« janvier. — Les journaux, dans 

les articles qu'ils consacrent au renouvelle-
ment de l'année, expriment leurs regrets de 
la terrible guerre qui ensanglante le monde 
et forment des vœux pour que 1915 apporte 
la fin du conflit. 

Le « Messagero », le « Coriere d'Italia » et 
le «Mattino» souhaitent tous les trois de 
voir l'Italie participer à la guerre. 

Le t Messagero » publie, d'autre part, une 
interview du général Ricciotti Garibaldi. 
«Je dois à l'heure présente, a déclaré le 
général, étouffer mes sentiments de père. » 

Interrogé sur la durée probable de la 
guerre, U a décla-é qu'a croyait à encore 

'■f£f ^JfT1 n0ls d^lu«e, pendant lesquels 
les armées allemandes seront usées «Noue 

>autres, hommes de guerre, a-t-ii dit nous 
savons par expérience que les soldats mré-
s.stent pas aux fatigues et surtout aux émo-
tions de la campagne plus de cinq ou six 
mois. Les nouveaux effectifs que l'Ailem-f 
gne jette aujourd'hui dans la lutte succom 
beront a leur to îr dans un délai égal » 

" En terminant, le général Ricciotti Gari-
baldi a formé le souhait que l'idée rie vin 
dispensable intervention de l'Italie se tffi 
néralise de-ut le peuple italiee et m» la 
Kûuvememaut s'y rallie. 

Modeste offensive 
autrichienne sur te Danube 

Nisch, 1er janvier. — On mande de Bel-
grade, le 31 décembre: 

« Hier, vers midi, l'ennemi a tiré quelques 
coups de canon sur Karabouroa. Un shrap-
nel est tombé sur la ville et a endommagé 
une maison. Vers six heures du soir, qua-. 
tre monitors autrichiens sont apparus de-
vant la forteresse et ont ouvert le feu contre 
elle et contre les rives de la Save et du Da-
nube. Ce feu a duré jusqu'à huit heures du 
soir. On entendait par intervalle le crépite-
ment des mitrailleuses. Quelques shrapnels 
sont encore tombés sur la ville. Le bombar-
dement n'a causé que des dégâts matériels. 

 « 

Les Rapports austro-italiens 
Rome, 2 janvier. — Les journaux offi-

cieux autrichiens viennent d'annoncer la 
publication d'un Livre Rouge prétendant 
démontrer que l'Autriche a fait l'impossi-
ble pour éviter la guerre et que 'es deux 
empires furent contraints à la guerre dé-
fensive, tentant ainsi de démontrer que la 
neutralité de l'Italie est contraire aux con-
ditions de la Triple Alliance. 

Ces déclarations ont indisposé les mi-
lieux officiels italiens, qui ne comprennent 
pas pourquoi, après que les hommes d'E-
tat allemands et autrichiens eurent décla-
ré que la neutralité de l'Italie était parfai-
tement conforme à l'esprit du traité, on 
veuille mettre en jeu la Lyauté indiscuta-
ble de l'Italie et réfuter les déclarations 
officielles faites à la Chambre italienne. 

LaR oumanie et les Alliés 
POUR L'INTERVENTION 

Bucarest, 2 janvier. — Le courant bel-
liqueux s'accentue en Roumanie. La plu-
part des journaux préconisent une entente 
entre l'Italie et la Roumanie pour la 
prompte réalisation de leurs aspirations 
communes. 

Dans un dîner officiel à la légation de 
Russie, M. Bratiano, le président du con-
seil, a porté un toast à la Russie. Ce toast 
émeut vivement l'opinion. 

L'Amitié anglo-américaine 
Washington, 2 janvier. — Parmi les télé-

grammes reçus par le président de la Ré-
publique des chefs d'Etat, on signale celui 
du roi d'Angleterre, parlant des liens étroits 
d'amitié et d'intimité unissant les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne, ainsi que celui 
du roi Albert, rappelant l'aide apportée à la 
Belgique à cette époque de misère et de 
Chagrin. 

line Invention allemande 
TRAPPES AVEC PAL 

Paris, 1« janvier. — Les Allemands vien-
nent d ajouter une atrocité nouvelle à leur 
déjà si longue et abominable série. Après 
les bombes au vitriol, ils ont maintenant 
recours aux trappes avec pal, empruntées 
aux chasseurs des temps primitifs, aux ar-
mées barbares et aux apaches ou comanches 
de la race rouge 

Il leur arrive souvent de faire précéder 
leurs tranchées dune ligne d'excavations 
profondes, avec des piquets pointus au 
fond, et qu'ils recouvrent do branchages 
légers dissimulés sous une couche de terre 
ou de gazon. Quand les nôtres donnent l'as-
saut, malheur à eux s'ils passent sur ces 
pièges de sauvages sournois. 

Que doit penser la monde civilisé de 
VOXJBUS. mo_céd&i,Z 

Le Rapport officiel 
sur la Destruction 

de T " Emden" 
Londres, 1er janvier. — L'amirauté publie 

une dépêche du capitaine Glossop, décrivant 
la capture de 1' « Emden » par le « Sydney » : 

« Pendant que nous faisions escorte, télé-
graphie le capitaine Glossop, nous reçûmes 
l'ordre de donner toute notre vitesse. En ré-
ponse à l'appel radiographique de l'île des 
Cocos, nous niions à 20 nœuds, et nous arri-
vions à 9 h. 15 en vue de la terre. Presque 
aussitôt, nous aperçûmes la fumée de 1' « Em-
den », qui s'approchait à grande vitesse. 

» L' « Emden » commença son tir à 9 h. 40. 
Nous maintenions autant que possible notre 
distance pour profiter de notre mieux de la 
portée supérieure des canons du « Sydney ». 
Le tir de 1' « Emden » fut d'abord très bien 
ajusté et très rapide. Dès le commencement 
du combat, la première cheminée de P « Em-
den » fut détruite, puis son mât de misaine; 
un incendie éclata à l'arrière du navire, puis 
la seconde cheminée et enfin la troisième 
tombèrent. L' « Emden » se dirigea vers la 
côte de l'île North-Keeling et s'échoua à 
11 h. 20, après avoir tiré encore deux salves. 

» Nous l'abandonnâmes pour donner la 
chasse à un navire de commerce qui s'était 
approché pendant l'action. Ce navire était le 
charbonnier anglais « Buresk », avec un équi-
page allemand et chinois. Les Allemands le 
coulèrent. Le « Sydney » revint vers P « Em-
den » et sauva autant' que possible des hom-
mes de l'équipage tombés à la mer. Un déta-
chement débarqua dans l'île des Cocos et 
examina les avaries du navire ennemi. Le 
lendemain, un officier eut une entrevue 
avec le capitaine de P « Emden » et décida 
d'opérer le transbordement des prisonniers 
et blessés. En raison de la houle, très forte, 
cette opération fut difficile. Il serait impos-
sible de décrire l'état dans lequel se trouvait 
1' « Emden ». Les pertes à bord du « Sydney» 
étaient de 4 tués, 12 blessés; celles de P a Em-
den », 8 officiers, 111 hommes tués et 200 pri-
sonniers, dont 54 blessés. Les avaries du 
« Sydney » sont très légères. Le navire a été 
touché dix fois. » 

Nancy, 2 janvier. — Une très vio-
lente canonnade a été entendue à Pont-
à-Moùsson. La présence de Vennemi se 
signalait ainsi vers Bouxières-sous-
Froidmont, à un kilomètre de la fron-
tière et à vingt kilomètres de Metz, en-
tre les vallées de la Moselle et de la 
Seille. Il ne tardait pas à appuyer l'at-
taque violente d'une armée venue de 
Metz et marchant vers Bouxières. La 
bataille a été acharnée. 

On assure que les Allemands ont 
perdu au moins l'effectif d'une bri-
gade. Notre artillerie de campagne et 
nos batteries lourdes ont fait merveille. 
Elles occupaient les positions qui com-
mandent le secteur où s'étaient aveu-
glément rués les Allemands. Leur feu 
balaya le terrain, obligeant l'ennemi à 
une retraite précipitée. 

Toute cette partie de la frontière voi-
sine de la Seille est complètement dé-
gagée. 

. *> ,— 

'Ambassadeur hritam 
étroc 

ier 

Echange de Télégrammes 
entre MM. Pachitch et Viviani 

Paris, 2 janvier. — M. Viviani, président 
du conseil, a reçu de Nisch le télégramme 
suivant : 

Je vous prie, Monsieur le Président, de 
vouloir bien, avec vos collègues, agréer 
les félicitations que je vous adresse au 
nom du. gouvernement du royaume " de 
Serbie, à l'occasion de la nouvelle année, 
avec nos meilleurs vœux pour que soient 
couronnés de succès vos admirables 
efforts, qui aboutiront au triomphe com-
plet de la cause juste des alliés, augmen-
teront la puissance de votre patrie et la 
couvriront d'une nouvelle gloire. 

PACHITCH, président du conseil. 

M. Viviani a répondu : 
NOMS vous prions, mes collègues et moi, 

d'agréer nos sincères remerciements et 
d'exprimer au gouvernement royal, avec 
notre admiration pour la glorieuse nation 
serbe, noire confiance dans le triomphe 
du droit et de la liberté. 

Tiené VIVIANI. 

de Denain par la Hollande, communique 
les renseignements suivants qui sont toui 
récents puisqu ils datent du 20 décembre, 
6ur la vie à Denain et dans le départe-

"^îfest. absolument défendu de sortir des 
arrondissements occupés : pour voyager de 
ville en ville et de village en village, u 
faut se munir de passeports, qui sont gé-
néralement refusés, surtout aux hommes, 
que l'on fait immédiatement prisonniers. 
A ce propos, il est bon de dire que de 
nombreux prisonniers civils ont été faits, 
mais que les noms que reproduisent certai-
nes listes vendues dans Pans sont faux 
pour la plupart. On n'a pas connaissance 
de femmes qua auraient été emmenées en 
Allemagne 

Il est formellement défendu de circuler 
ailleurs que sur les grandes routes. Les 
personnes surprises dans des sentiers ou à 
travers champs sont immédiatement pas-
sées par les armes. A l'intérieur, les com-
munications sont rétablies, mais encore ir-
régulières 

Les réquisitions sont de plus en plus 
nombreuses. 'Les Allemands ont enlevé les 
couvertures et tout le linge chaud qu'ils 
ont pu trouver. Ils prennent les farines et 
les envoient er ALemagne. 

Le pain nVat pas trop rare, mais il est 
mal fait. Les aliments sont en général très 
chers. Beaucoup sont absolument introu-
vables. Les habitants qui restent n'ont pas 
été trop ennuyés, mais à chaque passage 
de troupes il y a des rafles, ce qui fait que 
tout le monde est obligé de se cacher pen-
dant plusieurs jours parfois. Heureuse-
ment, les Allemands n'ont pas encore opé-
ré de visites domiciliaires. Dans les mai-
sons inhabitées et surtout dans les mai-
sons riches, tout a été emporté : pianos, 
meubles. 

A Demain, les Boches ont été jusqu'à fai-
re disparaître tes pompes des vidanges ! 
Les forges sont obligées de fournir du fer 
sans arrêt. Le travail a presque cessé par-
tout, les mines sont cependant en bon état 
et les Allema .1s ne s'en sont pas encore 
occupés. Les journaux ne parviennent pas 
à Denain. 

Les Tauben 
Remiremonit, 2 janvier. — Un Taubo a 

survolé Bruyères et a lancé quelques fu-
sées qui n'ont causé aucun dégât. Un au-
tre Taube qui survolait Donnons a été 
canonné. 

Bruyères est à 15 kilomètres au sud-
ouest de Saint-Dié. 

Nancy, 31 décembre. — Un taube a essayé, 
à midi, de survoler Nancy. Reçu à coups de 
canon, il a fait rapidement demi-tour et est 
retourné vers la frontière, poursuivi par les 
obus, qui le suivaient dans sa marche. 

Précautions dans les Dardanelles 
Athènes, 2 janvier. — Les autorités des" 

Dardanelles ont renvoyé tous les consuls des 
états neutres ainsi que ceux de PAllemagns 
et de l'Autriche. 

SDRJER 

La Perte du «Formidable» 
LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 2 janvier. — Commentant la per< 
te' du « Formidable », le « Times » dit : 

La nation apprendra avec un profond re-\ 
gret la perte du « Formidable », navire uti« 
le et extrêmement maniable, mais sa con* 
fiance n'en sera pas diminuée., 

Du « Daily Telegraph » : 
La perte d'une partie de l'équipage est 

particulièrement déplorable, mais noua; 
n'avoijs jamais compté vaincre l'ennemi 
sans 'subir des pertes, et nous gardonal 
l'assurance, malgré les vicissitudes jour»; 
nalières, que nous atteindrons notre but, 
qui est de battre l'ennemL 

Pétrograd, 1er janvier. — Parlant au ban-
quet du Club anglais à Pétrograd, l'ambas-
sadeur britannique a dit : 

«La marine britannique a permis d'en-
voyer en France une armée et continue a lui 
fournir et à transporter en Europe et en 
Egypte des troupes de l'Inde et des autres co-
lonies. Outre les combats heureux à Hôligo-
land, aux îles Malouinês et la destruction de 
1" « Emden », elle a à son actif l'exploit du 
sous-marin qui, remontant les Dardanelles, 
malgré des courants contraires et cinq ran-
gées de mines, coula le garde-côtes « Mes-
soudieh». Elle a servi à affaiblir la flotte 
turque dans la mer Noire. Le seul reproche à 
faire à la Grande-Bretagne est qu'elle n'ait 
pas prévu la guerre et n'ait pas constitué 
une armée plus forte en temps de paix. Mais 
depuis la déclaration de guerre la Grande-
Bretagne a tout fait pour donner aux alliés 
le concours de toutes les ressources de l'em-
pire britannique. Elle dépense chaque jour 
37 millions 5ùQ,000 fr. 'Elle prépare ou a en 
campagne 2 millions d'hommes, et malgré 
un emprunt de guerre colossal de près de 
9 milliards de francs, la Grande Bretagne fait 
tout ce qui lui est possible pour aider ses 
amis en argent et en. approvisionnements. 
Aussi l'Allemagne, voyant l'empire britanni-
que lui barrer la route dans sa domination 
mondiale, ooncentre-t-elle aujourd'hui sa 
haine sur la Grande-Bretagne. N'est-ce pas là 
la preuve des services rendus aux alliés 7 

» Depuis le début de la guerre, les armées 
française, belge et anglaise combattent côte 
à côte, repoussant 2 millions d'Allemands. 
Les dangers qu'elles partagent et l'héroïsme 
qu'êlles montrent ont forgé entre les trois 
pays un lien indissoluble d'amitié. » 

L'ambassadeur a terminé son discours par 
un vif éloge de la Russie, de sa vaillance et 
de son stoïcisme, et a exprimé sa confiance 
dans la victoire finale des alliés, victoire, 
a-t-il dit, qui assurera une paix durable. 

Le Roi George 
à l'Aviateur Hewlett 

Amsterdam, 2 janvier. — Le roi d'Angle-
terre a télégraphié à l'aviateur Hewlejj : 

«Je suis ravi et tranquille de vous savoir 
sain et sauf et je vous félicite cordialement. 

« GEORGE ». 
 « — 

NOS HÉROS 
Le docteur Fiessinger a été appelé à soi-

gner plusieurs cardiaques qui, malgré leur 
état, avaient voulu servir, et il citait hier à 
l'Académie de médecine un certain nombre 
de- cas émouvants. 

De son intéressante communication, nous 
détachons seulement les trois qui suivent : 

« Un soldat, réformé à vingt et un ans pour 
une «■ insuffisance aortique », est reparti 
comme aviateur au milieu d'août; il tombe 
avec son appareil d'une hauteur de vingt 
mètres et S£ luxe l'épaule. Il vient nous voir; 
son cœur ten -t bon, il repart et reprend 
ses reconnaissances aériennes. 

» Un capitaine d'infanterie, âgé de cin-
quante-neuf ans, est un «cardiorénal» de-
puis six ans. Atteint de crises angineuses 
et urémiques, il profite d'une amélioration 
pour reprendre du service. Se dilate le cœur, 
refuse le repos nécessaire, lance une em-
bolie cv*ns l'artère fémorale, voit son pied 
et sa jambe se gangrener, subit l'amputa-
tion de la cuisse pratiquée par le professeur 
Quénu; va bien, nous fait une embolie du 
côté opposé suivie de gangrène du pied et 
de fièvre. 

» Un médecin major, atteint de « rêtrécisse-
» ment mitral », fait prisonnier en Lorraine 
sur un champ de bataille, où il soignait 
sept cents blessés, revient en France, échan-
gé contre des médecins militaires allemands, 
retourne dans l'Aisne, passe des jours et des 
nuits, se dilate le cœur, vient nous voir, 
refuse, comme le précédent, le repos néces-
saire et, au bo'it de quarante-huit heures, 
rejoint son poste. » 

De pareils exemples illustrent d'une page 
magnifique les annales de l'héroïsme aux 

UCOaàMLfrançaises. dc,..19il. 

Une Etape des Alliés 
vers Ostende 

Dunkerque, 2 janvier. — La prise du 
village de Saint-Georges a une très grosse 
importance. Maintenant, la construction 
de ponts sur l'Yser à l'est de Nieuport 
sera grandement facilitée, et cette cons-
truction a pour le passage des troupes et 
des canons une importance qu'on ne sau-
rait exagérer pour réaliser la tnarche sur 
Ostende. 

Les Allemands qui sont à Westende se 
trouvent maintenant".entre deux feux: 
celui des batteries qui ont franchi l'Yser 
sur un pont d3 bateaux entre Nieuport 
et la mer et celui de celles qui sont éta-
blies au nord et à l'est de cette ville. L'en-
nemi peut aussi être encore bombardé 
par la flotte, de sorte que sa position sur 
la côte dans la direction d'Ostende est de-
venue extrêmement précaire. 

LES SOUHAITS 
des Souverains neutres 

au Président de la République 
Paris, 2 janvier. — En outre des télégram-

mes dont le texte a déjà été publié, le Pré-
sident de la République a reçu, à l'occasion 
de la nouvelle année, les félicitations des rois 
d'Espagne, d'Italie, du Monténégro, de Nor-
vège, de Suède et du shah de Perse. 

Le bey de Tunis et le sultan du Maroc lui 
ont également fait parvenir leurs vœux. 

Le Président a adressé ses remerciements 
et ses souhaits à ces divers souverains. 

A la suite de leur réunion habituelle du 
1er janvier, un grand nombre de colonies 
françaises établies à l'étranger ont fait par-
venir au Président de la République et au 
gouvernement des télégrammes de félicita-
tions, en exprimant leur confiance dans le 
succès de nos armées. Voici le texte de la 
dépêche adressée par l'ambassadeur de 
France en Espagne : 

« La colonie française, réunie à l'ambas-
sade à l'occasion du lexjaavier, en adres-
sant au Président de la République ses res-
pectueux hommages, m'a prié en même 
tenms de faire parvenir au . résident de la 
République ses vœux pour la continuation 
des succès de nos armées et le témoignage 
de son admiration pour nos vaillantes trou-
pes et pour le généralissime ». 

D'autre part, le Président de la République 
a reçu le télégramme suivant ; 

Nisch, 1er janvier. — Les Français présents 
à Nisch s'unissent au personnel de la léga-
tion de la République pour prier respective-
ment votre excellence d'agréer leurs vœux 
avec leurs souhaits de voir l'an 1915 apporter 
à la France et à la Serbie la victoire défini-
tive sur l'ennemi commun. 

Les Hommages 
du Sultan du Maroc 

Paris, 2 janvier. — A l'occasion du 1er jan-
vier le général Lyautey, commissaire rési-
dent général du Maroc, a adressé au gouver-
nement, de la part du sultan, le télégramme 
ci-après : 

« Sa Majesté le sultan me charge, à l'occa-
sion de la nouvelle année, de présenter au 
Président de la République et au gouverne-
ment les vœux qu'elle forme pour le triom-
phe de la France, pour l'union de plus en 
plus étroite des deux pays, consacrée par le 
sang versé à côté du nôtre par les soldats 
marocains. Sa Majesté est particulièrement 
soucieuse des témoignages que rendent jour-
nellement à leur vaillance le gouvernement 
et les chefs de nos armées. 

» Descendant des chérifs et chef reli-
gieux incontesté, S. M. le Sultan proclame 
que la cause de l'Islam ne peut que se soli-
dariser avec celle de la liberté des nations 
et du triomphe de la Justice et du Droit. » 

D'autre part, le président du conseil a 
reçu le télégramme suivant du général 
Lyautey, parlant au nom des Français du 
Maroc : 

« Profondément ému par le témoignage 
donné dans votre Déclaration aux troupes 
du Maroc, je me fais auprès du gouverne-
ment de la République l'interprète du corps 
d'occupation et do la colonie française, tous 
unis derrière nos chefs dans une discipline 
implacable et muette, dans une confiance 
sans bornes, saluant avec l'aube de l'année 
nouvelle le triomphe de la France restau-
rée dans son intégrité, comme vous l'avez 
proclamé avec une résolution qui nous a 
tous fait tressaillir de confiance et d'es-
poir. » 

L'émir Abd-el-Malek, fils d'Abd-el-Kader, a 
fait parvenir de Tanger au gouvernement 
de la République ses souhaits pour la vic-
toire des armées françaises. 

Paroles de Paix 
Copenhague, 1er janvier. — A l'occasion 

de la nouvelle aimée, le roi et la reine ont 
offert un dîner au palais. Dans le toast qu'il 
a prononcé, le roi a dit en substance : 

« Tous les Danois s unissent pour souhai-
ter qua la paix dont nous avons joui pen-
dant les mois écoulés soit conservée au 
pays. Nous avons une grande sympathie 
pour ceux qui souffrent, et c'est justement 
pour cette raison que nous sommes infini-
ment reconnaissants à la Providence de la 
paix qui nous est accordée. Nous désirons 
garder le pays que nous avons reçu de nos 
ancêtres, et nous espérons, avec l'aide de 
Dieu, que notre pays continuera à jouir des 
bénéjlces de la paix. Dieu protège 1© Do-ne-

! » 

Le Raid des Aviateurs 
français sur Sarrebourg 

Lausanne, 2 janvier. — On lit dans la 
« Gazette de Lausanne » : 

« Au sujet du raid des aviateurs fran-
çais à Sarrebourg, on apprend que l'attaque 
eut lieu au milieu de la nuit. Deux avia-
teurs français ont lancé douze bombes qui 
ont causé des dégâts importants. Trois 
personnes ont succombé à leurs blessures. 
Un uhlan a été tué sur le coup par un éclat 
de bombe. 

» Les dégâts matériels sont considérables. 
Près de l'église catholique, une bombe a 
fait voler en éclats toutes les vitrines des 
magasins dans un rayon de 50 mètres. 

» D'autres bombes ont endommagé divers 
édifices. 

» La maison du commandant du 15e uhlans 
a été démolie. Les dommages les plus con-
sidérables ont été causés près de la place 
du marché. » 

Allemands captures par 
un Croiseur français 

Rome, 2 janvier. — Le «Messaggero» pal 
blie une dépêche de Sassari (Sardaigne) di^ 1 
sant qu'un croiseur français a arrêté mer* i 
credi soir le paquebot « Laprera » et, aprè^ 
l'avoir visité, a arrêté trois ingénieurs allev 
mands qui se trouvaient à bord. 

Dans la nuit du 31 décembre, une esca^ 
drille de torpilleurs français a arrêté égalev 
ment, au large du golfe Degli-Aranci, le na-
vire « Citta-di-Sassari » et a fait prisonniers) 
trente jeunes Allemands qui avaient débar< 
qué mercredi dernier à Cagliari du cuttes; 
« Tres-Amigos », provenant de Palma (Ma-* 
j orque).  $ 

Une Erreur qui coûte la^ Vie 
Rome. 2 janvier. — Le commandant da 

la forteresse de Pola s'est suicidé à causa, 
de l'erreur qu'il avait commise en falsaniî 
tirer une de ses batteries sur le croiseuri 
autrichien « Radetzky », au cours du raid) 
du sous-marin français « Curie » dans 1<Ï 
rade. 

Les Zeppelins 

Si IX Nouvelles 
Armées anglaises 

Londres, lor janvier (officiel). — Six nou-
velles armées, formées chacune de trois 
corps d'armée, viennent d être créées. 

Les commandants de ces six armées se-
ront : pour la première, le lieutenant-géné-
ral sir Douglas Haig; pour la seconde, le 
lieutenant-général sir Horace-Smith Dor-
rien; pour la troisième, le lieutenant-géné-
ral sir Archibald'Hunter; pour la quatriè-
me, le général sir Ian Hatnilton; pour la 
cinquième; le lieutenant-général sir Les-
lie Rudle; pour in. si -jime; le lieutenant-
général sir Bruce Iiamilton. 

EN BELGIQUE 

Fiandr 

Anvers frappée d'une 
Contribution de 100,000 francs 

pour les Routes 
Amsterdam, 1er janvier. — On sait qu'une 

contestation assez sérieuse s'était produite 
à Anvers entre les autorités allemandes tt 
la municipalité Les premières exigeaient 
la mise en état des routes afin de faciliter 
le transport des troupes impériales. La mu-
nicipalité fit valoir que cette charge in-
combait à l'Etat. 

Une fois de plus, les autorités allemandes 
ont abusé de la force pour imposer leur vo-
lonté. Elles ont exigé de la ville d'Anvers 
une contribution de guerre complémentaire 
de 100,000 fr. pour assurer l'entretien des 
routes. 

 4>— 

En Alsace 
Belfort, 2 janvier. — Le gouvernement, 

poursuivant l'organisation administrative de 
l'Alsace redevenue française, vient de nom-
mer receveur des postes à Thann M. Lutz, 
commis principal des postes à Paris. 

Stoïcisme sous le Feu 
^Belfort. 1" janvier. — Ces jours derniers, 
dans un combat en Haute - Alsace, au mo-
ment de faire avancer sa compagnie sous 
un feu violent, un capitaine s'aperçut que 
le visage d'un de ses adjudants trahissait 
la souffrance Questionné, l'adjudant ré-
pondit simplement : «j'ai un doigt qui me 
fait mal. » En réalité ce doigt avait été 
presque entièrement emporté. Il fallut un 
ordre impératif du capitaine pour que l'ad-
judant se décidât à abandonner le com-
'™mMt S», sftûtion DO-UT; &a faire 

ma 

UN DEUXIÈME 
Livre Orange russe 
Les Preuves de la Préméditation 

de l'Agression turque 
Pétrograd, 2 janvier. — Le deuxième Livre 

Orange publié par le ministère des affaires 
étrangères expose les faits qui ont précédé 
l'agression turque contre les ports russes de 
la mer Noire. 

Le Livre Orange renferme quatre-vingt-dix-
huit documents qui mettent à jour la beso-
gne clandestine* accomplie d'une, façon obsti-
née par la diplomatie austro-allemande, atm 
de pousser le Turc à contre-cœur dans la 
guerre contre la Triple-Entente. 

Les documents du Livre Orange font ressor-
tir que l'indépendance de l'empire ottoman, 
déjà compromise lors de l'établissement à 
Constantinople de la mission militaire alle-
mande, a été perdue définitivement au mo-
ment où le « Goeben » et le « Breslau » . se 
sont réfugiés dans les Dardanelles. 

Le cabinet jeune-turc croyant, de bonne fol 
peut-être, diriger la destinée du pays a cher-
ché par des faux-fuyants à se soustraire à 
une emprise teutonne. 

La diplomatie de la Triple-Entente, se ren-
dant compte du peu d'empressement que les 
Turcs mettaient à se laisser précipiter dans 
une aventure devant inéluctablement com-
promettre le pays, chercha à fortifier le cou-
rant pacifique qui régnait au sein.du gouver-
nement ottoman. Elle ne réussit cependant 

- part: 
dipL.. 

tes austro-allemands acquirent la conviction 
que les Turcs reculaient toujours devant la 
décision fatale pour eux, les Allemands con-
duisirent leurs navires à une attaque traî-
tresse des côtes paisibles de l'empire ru«sQ 

-ui entretenait avec les Turcs des rapports 

Violente Canonnade sur l'Yser 
Londres, 2 janvier. — Le « iim.es » publie la 

dépêche suivante d'Amsterdam : 
Le « Telegraaf » apprend de Lécluse 

qu'une canonnade violente a été entendue 
hier sur l'Yser. La flotte alliée coopère 
activement aux opérations. 

11 semble que des combats sérieux re-
commencent. Les Belges sont pleins d'en-
train. 

DU COTË_BUSSE 

SUCCÈS RUSSES 
Pologne et en Galicie 

Paris, 2 janvier. — Le « New-York Herald| 
reçoit de Berne l'information suivante : Un 
nouveau seppelin a quitté Friedrichshaferi 
pour une destination inconnue. Comme ils 
le font d habitude, les Allemands procédè-
rent à deux ou trois essais sur le lac de 
Constance qui, cette fois, en raison de l'alar-
me causée par le récent raid des aviateurs 
anglais, avaient été entourés de précaution» 
extraordinaires. 

Nous savons, d'autre part, qu'un zeppelin , 
parti du lac de Constance a pris la direction 
du Sud-Ouest. 

en 

3,00© Prisonniers 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pétrograd. 2 janvier. — Dans la Prusse 

orientale et dans la région de Mlawa, nous 
avons déioué toutes les tentatives des Al-
lemands pour prononcer une offensive 
partielle. • 

Sur la Vistule, à l'île Yanyocheff, en fa-
ce de Wyszogrod, nos vapeurs armés ont 
canonne avec succès l'infanterie enTiemie. 

Entre la Vistule inférieure et la Pililza, 
les Allemands ont opéré une série d'atta-
ques qui étaient appuyées par le feu de 
leur artillerie lourde. Nos troupes en ac-
tion sur la rive gauche de la Bzura près 
de Lyszkoioice, ont repoussé deux atta-
ques de nuit. 

Sur la Rawka, elles ont repoussé une at-
taque dirigée contre Doletzk. 

Dans la journée du 31 décembre, l'enne-
mi a manifesté une activité particulière-
ment intense aux abords de Rawa, dans 
la région comprise entre l'embouchure de 
la Bialka et de la Hylka, où le combat 
continue. Au sud de la Pilitza, l'action se 
déroule sur les positions barrant les rou-
tes de Wleczowa à Kiclcc, près de Lo-
pousczno, Mikhalo, Gora, Velmino et Po-
tikhno. 

En Galicie, nous avons attaqué vigou-
reusement l'ennemi dans la région de 'Gor-
diee, près de Méchanka et de Ropilza, où, 
en dépit d'une résistance extrêmement 
acharnée des Autrichiens, nous avons en-
levé de haute lutte les ouvrages organisés 
sur les hauteur: et dans le village de Mé-
chanka. Noas avons fait 3,000 prisonniers 
environ, dont 68 officiers, et avons captu-
ré i canons et 6 mitrailleuses. Le combat 
dure encore. Toutes les contre-attaques vi-
goureuses que l'ennemi appuyait au 
moyen d'automobiles blindées ont été re-
poussées par le feu de notre artillerie, à 
la baïonnette et avec des grenades à main. 

En Bukovine, nous avons, après des 
combats, occupé Storoznctz et Radaovecz 
où nous avons également fait des prison-
niers. 

Note. — Storoznetz, à 25 kilomètres au 
sud de Czemowitch, capitale de la Buko-
vine, est à 360 kilomètres au sud-est de 
Cracovie. Storoznetz est chef de district- sa 
population est de 6,000 habitants Radio 
vitz, à l'extrême sud de la Bukovine 
35 kilomètres seulement de la Moldavie JÎ 
un chef-lien de district; sa population' 7$ 
de 13,000 habitants. 1 1 won est 

L'Êcïsec allemand 
Pétrograd, 2 janvier. - Les Allemands 

loïneTe^ 
Nicolas reste ce f^Ç 

LES NEUTRES 
Le Représentant 

de l'Angleterre 
auprès du Pape 

Londres, 2 janvier. — Les instructions de 
sir Edouard Grey à sir Henry Howard en ce 
qui concerne sa mission auprès du Vatican 
disent que sir Henry Howard est chargé dayl 
féliciter le pape à l'occasion de son élection 
et do lui,exposer les motifs qui obligèrent la 
gouvernement britannique à intervenir danj 
la guerre actuelle, après avoir épuisé tous 
les efforts pour maimonir la paix. 

«Dès le début de la guerre, dit sir Ed.. 
Grey, le gouvernement britannique a tout 
fait par l'intermédiaire de ses représentants 
à l'étranger pour faire disparaître de l'esprit 
des gouvernements neutres les conceptions 
erronées et les malentendus relatifs au cour'a 
des événements qui conduisirent aux hosti-
lités. La Grande-Bretagne n'ayant aucun re-
présentant auprès du Vatican, il lui était im-
possible d'agir de même en ce qui le con-
cerne. Vous aurez donc, en présentant vos! 
lettres de créance à Sa Sainteté et en lui or?" 
frant les félicitations cordiales de Sa Majes-1 

té le Roi, à lui faire savoir que le gouverne-
ment de Sa Majesté désire vivement se met-
tre en communication directe avec elle pour 
lui exposer les motifs qui ont inspiré sa con-
duite depuis l'instant où les relations nor< 
maies entre les grandes puissances de l'Eu-
rope commencèrent à être troublées, et lui 
démontrer que le gouvernement de Sa Ma-
jesté a tout fait pour maintenir en Europe 
ta paix qui tenait tant -au cœur du vénéré 
prédécesseur de Sa Sainteté. Vous serez aus-
si en mesure de fournir de temps en temps 
à Sa Sainteté des renseignements exacts sut 
les événements qui se sont déjà produits qj| 
qui pourront se produire au cours de votr* 
mission. » 

Les Réceptions du Quirinal 
Rome, 2 janvier. — Le roi a reçu^au Quiri-

nal le corps diplomatique et les diverse* 
missions qui lui ont présenté leurs-souhaits 
d? nouvel an. 

Conformément au protocole de la cour ittv 
tienne, aucun discours n'a été prononcé. 

Les Allemands en Espagne 
Madrid, 2 janvier. — A Barcelone, on a 

évalué à environ quinze mille le nombse 
des Allemands mobilisables, retenus dank. 
cette ville faute de pouvoir s'embarquer 
pour l'Italie. Leur présence n'est pas sans/ 
préoccuper les autorités locales, car, sans, 
travail et sans ressources, certains se li> 
vrent à la mendicité, se disant Alsaciens-
Lorrains dès qu'ils entendent parler fran-
çais. 

A Madrid, le collège allemand nourrit en 
ce moment un groupe d'Allemands émigrés 
de Portugal. Le consulat impérial paie leur 
logement. 

A Sévilie, des mesures d'ordre ont dû 
être adoptées pour éviter le retour des rixes 
entre Allemands d'équipages retenus au 
port et des matelots d'autres nationalités. 

En Roumanie 
UN APPEL DU ROI AU SENAT 

Bucarest, 2 janvier. — Dans le discours qu& 
le roi de Roumanie a prononcé en réponse à 
1 Adresse du Sénat, on relève cette phrase : 

« Pénétré de la gravité des temps difficiles 
que nous traversons, le Sénat, par votre voix, 
me donne la promesse que vous accorderez 
tout votre concours éclairé au gouvernement 
et, étroitement groupés autour du Trône, tou-
tes les forces de la nation s'uniront en un pa-
triotisme chaleureux pour collaborer, d'une 
même pensée et d'un même sentiment à l'ac-
complissement de notre destinée. » 
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L Inefficacité des Cuirasses 
Bâle, 2 janvier. — Le général commandant 

du XVllIe corps d'armée allemand vient de 
lancer l'avis que voici : | 

« Des cuirasses à l'épreuve de la balle de 
modèles très divers, sont actuellement mises-, 
en vente et recommandées par une active 
publicité. Ces cuirasses n'assurent pas du-
tout la protection efficace que promettent les 
prospectus. Au contraire, des essais de tin 
effectués sur un « protecteur contre les pnx 
» jectiles d'infanterie » mis dans le commerça 
par la maison X..., ont établi que les cuirasse* 
sont surtout capables de causer de graves 
blessures à ceux qui les portent. En outre,: 
elles gênent l'homme dans la liberté de ses 
mouvements et lui rendent ainsi beaucoup! 
plus difficile l'accomplissement de sa tâche" 
Il importe donc de mettre le public en garda' 

\contre. des. achats inconsidérés. » 



LA PETITE eïKONDE 

^Nouvel Uniforme 
information des uniformes de tous 

iciers et soldats est depuis plusieurs 
H* .1 P.réParée activement et môme en voie 
ne réalisation prochaine, dit le « Temps ». Dès 
les permiers jours de la guerre, en effet, no-

i «• commandement s'est préoccupé de dimi-
fll HO/ Ie Plus Possible la visibilité des unifor-

Sîîî{«wJ c,reait P°ur les troupes du front un 
■ SiSSiî ?,anSer- Le service de l'intendance 
™P+^SÉ 1,étude et l'exécution ries transfor-
iïSSïîi1 n.écessaires avec l'activité que re-
mi«£nsaienî'. ces J°urs derniers, les com-

r»t* n!4
dï benat et de la Chambre. .„ &Jrtude a conclu tout d'abord à la sup-

pression absolue de toutes le; parties rouges 
ou de couleur foncée. 

Uuant à la couleur générale à adopter, on 
n,,a.,LproposA d'une façon très logique, une î-î,« =?Jnfutre' 0r- les nuances neutres les Pjus simples étaient déjà prises par d'autres 
SIMI inces européennes (le kaki par les An-Svl i le

TÇ
rts*par 1rs Allemands, Te gris-vert 

par les Italiens). En outre, il convenait de 
uisnnguer d'une façon nette nos combattants 
ue ceux des armées alliées ou ennemies pour 

sur le c»amp de bataille toute confu-
V Kïi Çouvant amener des méprises suscepti-
M nkÂ*, tromPer le commandement ou de 

conter la vie à no? soldats. 
i« «ÏÏÏ ''intendance militaire a-t-elle cherché 
hl, ie,neu M .dans les diverses nuances du 
ri«+i«,qul,a tou-l°urs été la couleur caracté-
«m ia

qïf de n°s uniformes; et elle a réussi, 
m,i Ve ̂ ant très claire, à obtenir une teinte 
?», i il tou,s ,'1/5?0H ciue peut donner la na-lilL«aPs les différentes régions et aux Al-
mnn? i v0<?,u^s de ,,flnn^e, échappe absolu-
ment à 1 œil a une faible distance; on peut 
nire que c est un véritable * Weu d'horizon ». 
„ l,,n,e fois la, nuance type ainsi trouvée, elle 
.a ete adoptée pour les uniformes de toutes 
ies,irmes. Puis on a distingué les différentes 

'jp'anterie, cavalerie, artillerie) au 
moyen d écussons de couleur caractéristictue 

•» portés sur les vareuses et les capotes. Enfin 
T clans chaque arme on a distingué les diffé-

rentes subdivisions (chasseurs à pied, zoua-
ves, hussards, artilleurs de campagne, etc.), 
au moyen de soutaches d'une nuance spécia-
le posées sur l'écusson, nu porte, d'ailleurs, 
avec la thème nuance, le numéro du régi-
ment. De celte façon, tous les corps de trou-
pe de l'armée française peuvent être ainsi 
nettement distingués par une marque simple 
et très apparent» de près, sans constituer de 
loin pour l'ennemi une cible dangereuse. 

Otiant PUX signes rlistinctifs t'es différents 
grades qui ont rendu nos offJeiffif» et nos 
sous-officiers si vulnérable? au début, on ne 
pouvait songer à en modifier la forme et 
l'emplacement au cours de la campagne, en 
raison de l'Impossibilité d'oreanlser l'assi-
milafjon rapide de tous ces détails par l'é-
norme quantité d'hommes oui sont sur le 

•tV front. Mais on a supprimé la visibilité de tous 
*i les galons ries manches en réduisant leurs 

dimensions à quelques centimètres posés sur 
le milieu de la largeur de la manche; de cet-
te manière, cette amorce de galon se présente 
pour le tireur ennemi dans nn sens très obli-
que et, Par suite, très peu visible. 

Les sienes rlistinctifs des armes, des régi-
ments et des grades étant ainsi réalisés d'une 
façon très satisfaisante, sur les cols et les 
Manches des vareuses et canotes, on a pu 
lupprimer tons les ornements sur le képi, 

qui forme généralement la cible la plus 
vovante, et qui, confectionné uniformément 
en"drap bleu clair, est le même pour tous les 
officiers, sous-officiers et soldats de toutes 
les armes. 

Sur le désir du commandant en chef, l'ad-
ministration militaire a' même poussé son 
souci de résoudre le problème de l'tnvisibt-
lité en adoptant pour tout le monde desban-
tîes-moHetières en drap bleu clair et un équi-
pement en cuir fauve, bien moins visible que 
le cuir noir actuel sur le nouveau drap. Mais 
il y avait encore à modifier nos uniformes 
habituels au point de vue de leur forme et de 
leur coupe qui convenaient plutôt à une uti-
lisation de parade au'à un service de cam-
pagne: et là aussi l'intendance s'est efforcée 
ue réaliser immédiatement toutes les amélio-
rations possibles. C'est ainsi que la veste 
ajustée de nos troupiers a été remplacée par 
une vareuse ample et abondamment munie 
de poches: de même, le col droit engonçant 
de la capoto a été remplacé par un col ra-
battu qui dégage le cou. 

Correspondance militaire 

Ne mettez pas sur les Lettres le Numéro 
des Armées 

Paris, 2 janvier. — Il a été interdit aux 
soldats qui sont sur le front de mettre 
dans l'adrerse qu'ils donnent à leurs pa-
rents et amis le numéro des ~.,nées aux-
quelles ils appartiennent. Cela, pour éviter 
des indiscrétions toujours possibles. Par 
conséquent, il ne faut pas faire suivre les 
noms et adresses des soldats de la men-
tion : Xme armée, qui était d'ailleurs inu-
tile. 

Bureau central militaire postal 
Situation au 31 décembre 1914. — Lettres 

et cartes, 3,500,000: mandats, 19,700; paquets 
et chargements, 356,000. 

Restait à trier à 20 heures : Lettres et car-
tes, 570,000' mandats, 650; paquets et char-
gements, 170,000. 

Situation au 1"- janvier 1915. — Lettres et 
cartes, 3,600,000: mandats, 18,750; paquets et 
chargements, 325,000. 

Restait à trier à 20 heures : Lettres et car-
tes, (00,000; mandats, 600; paquets et char-
gements, 130,000. 

Dans ces chiffres ne sont pas comprises 
les correspondances acheminées directe-
ment par les dépôts des corps. 

Un pronunciamienfo au Paraguay 
Le Président prisonnier 

Buenos-Ayres, 2 janvier. — La « Prensa » 
publie un télégramme de Formosa annon-
çant qu'une révolution a éclaté au Paraguay 
Un régiment d'artillerie s'est soulevé. Le Pré-
sident de la République est prisonnier. 

Le Président de la République du Para-
guay, M. Eduuardo Schaerer, avait éié élu 
le 14 juillet 191:2. 

Ce que disent les Journaux 
Pression continue 

Du général Berthaut dans le Petit Jour-
fiai : 

_ «Au total, les succès partiels s'addi-
tionnent. Nous sommes habitués mainte-
nant à ce que chaque note officielle nous 
an annonce tantôt sur un point, tantôt sur 
un autre. Cela dénote de la part de nos 
troupes une pression continue toujours 
victorieuse, à peu d'exceptions près, et 
qui doit contribuer à entretenir ferme le 
moral de nos soldats autant qu'à dépri-
mer celui de nos adversaires. » 

Découragement allemand 
Dans le Petit Parisien, le colonel Rous-

*et souligne le découragement révélé par 
le dernier bulletin-proclamation du gouver-
nement allemand et l'article des publicis-
tes : 

« Ah ! ce ne sont plus les fanfares clai-
ronnantes du début, quand on marchait 
sur Paris avec une si belle as: rance. 
Nulle part il n'est maintenant question 
de vaincre, fle conquérir, de punir l'au-
Bacieux ennemi du peuple germanique. Il 
s'agit seulement de gagner une paix ho-
norable, comme dit Hindenburg: de ré-
sister, comme adjure le kronprinz. Où 

^«ont les furieux appétits d'antan » 
* * * 

Le Temps est notre Allié 
Du général Cherfils dans l'Echo de Pa-

ris : 
« La France est debout, victorieuse par-

tout, depuis la bataille de la Marne. Loin 
d'avoir pu reprendre le chemin de Paris, 
lea Allemands perdent chaque jour un peu 
de terrain. Impuissants et inquiets, ils hé-
sitent, mais ils nous ont avertis que le 
temps, notre allié, travaillait rentre eux. 

A Us résisteront encore, mais au printemps, 
" en face de renforts d'hommes que les bar-

bares pourront mettre en ligne, les Rus-
ses, les Anglais et nous, nous dresserons 
des réserves doubles. C'est à ce moment, 
qu'on peut regarder comme le plus éloi-
gné, que se produira l'événement triom-
phateur. » 

«Elles composent nos essentiels res-
sorts. C'est, le génie divin qui nous ins-
pire et nous grandit dans les circonstan-
ces les plus graves. 

»Mais nous sommes aussi appelés à 
nous mesurer avec nos ennemis sur le 
champ de bataille des intérêts. Et ce 
champ de bataille est une lice toujours 
ouverte où nos ennemis apportent une va-
riété illimitée d'armes déloyales, de men-
songes, de férocités et de fourberies. » 

Le Devoir 
De M. Emile Faguet (de l'Académie fran-

çaise), dans Excelsior: 
« On Ta toujours habillé de noir ou, du 

moins, de couleurs bien sombres, u fan-
tôme à effrayer les gens », comme dit 
.Montaigne. 11 doit être, pourtant, et au 
vrai, souriant, de physionomie ouverte et 
de bonne et belle humeur. Et quand doit-il 
être ainsi ? Précisément dans les circons-
tances tragiques que nous traversons. 
Dans ces terribles passes le devoir doit 
être allègre, le devoir doit être gai, et le 
devoir est d'être gai et allègre. Aux temps 
présents il doit être, sinon vêtu de rose, 
vêtu du moins de clarté et de lumière. 
Plus ies temps sont sombres, plus le de-
voir doit être serein. Les moments af-
freux de. l'humanité ont ceci pour eux en-
core qu'ils donnent au devoir une figure 
radieuse. 11 se détache sur ce fond sombre 
comme une face claire et doucement rayon-
nante. 

» Soyez souriants parce que vous l'êtes 
et que vous n'avez qu'à vous aider à 
l'être. Soyez imperturbables de sérénité 
comme ces généraux qui perdent leurs fils 
au milieu de la bataille, qui continuent 
sans fléchir et qui gagnent la bataille. 

» Ces triomphes de la volonté, chacun, 
dans une moindre mesure, peut les accom-
plir. Dans une moindre mesure, mais utile 
encore. 

» Le devoir c'est de lancer la volonté au 
secours de ce qu'il y a de meilleur dans 
nos dispositions naturelles. Nous avons 
tous assez de bon en nous pour que, sou-
tenu par la volonté, 11 soit de bon exem-
ple et de contagion salutaire. » 

Il faut des Jambes 
Le colonel suisse Feyler expose dans le 

tournai les r; ':ons de la lenteur des opé-
rations russes présentes : 

« Le progrès des Russes paraît sérieux, 
mais la distance de ia Rawka à la fron-
tière de Silésie 'en est pas moins de 180 
kilomètres, et les chemins sont t. ' mau-

' ,vais. Napoléon lui-même ne gagnait pas 
ses victoires plus vite que ne le lui per-
mettaient les jambes de ses soldats. » 

L'Intervention japonaise 
Du New-York Herald : 
« Au point de vue diplomatique, la ve-

nue des Japonais ne peut être discutée. 
Ils ont, comme alliés, non seulement le 

_idroit, mais le devoir de venir n-. aider, 
wij point de vue politique, cette aide peut 
abréger coi -idérahlement la guerre. Les 
Japonais sont d'admirables soldats de 
choc. Ils ont une organisation militaire 
qui passe pour l'une des premières du 
monde. Leur flotte est merveilleusement 
entraînée. Leurs cadres rmt les mcul.urs 
que l'on sache, lis apporteront le poids 
/qui fera définitivement pencher la balance 
de notre côté. L'opinion de tous les hom-
mes d'Etat est franchement favorable à 
celte intervention. Est-il besoin de perdre 
du temps à la discuter. » 

* 

Justice ' 
A propos de l'intention exprimée par les 

Anglais d'instruire le procès de l'amiral von 
Tirpitz, responsable du bombardement de 
Bcarboroug et autres villes ouvertes, Emile 
Gautier écrit dans le Journal : 

« Ce n'est pas seulement à l'amiral von 
Tirpitz qu'il convient de régler le compte, 
c'est à tous les chefs barbares dont la 
culpabilité individuelle aura pu être for-
mellement démontrée, depuis ce colonel 
badois dont un ordre du jour, récemment 
reproduit par un journal genevois, pres-
crivait à ses troupes de ne laisser vivant 
derrière elles aucun- prisonnier, blessé ou 
non, jusqu'aux organisateurs des sections 
d'incendiaires dont on a les numéros, jus-

jLqu'à ce gouverneur de Lille qui réduit 
froidement à la famine loute une popu-
lation inot'fensive, jusqu'aux officiers qui 
ont abusé du drapeau blanc, fait tirer sur 
ries ambulances ou abrité leurs mitrail-

. leuses le long de la ligne de feu derrière 
de pitoyables barricades vivantes de fem-
mes et de petits enfants. 

»II me plairait même de voir Son Al-
tesse impériale, le kronprinz en personne, 
sommé de... «s'expliquer» sur ce pillage 
en bande, avec effraction et à main ar-
mée, du château de Baye, où toutes les 
circonstances aggravantes du vol furent 
réunies, et de ce chef, comme faire se 
doit, envoyé nu bagne, ne fût-ce qu'en 
effigie. 

» Le kaiser, enfin, lui-même, n'est pas 
tabou, que je sache... 

■ »Tant pis, l'exécution du jugement est, 
par la faute des circonstances, forcément 
différée ! Une fois venue l'heure inévita-
ble du triomphe du droit, on retrouvera 
bien les condamnés quelque part... » 

• * 
La Guerre pour la Vie 

De M. Pierre Baudin, ancien ministre, 
âans le Figaro : 

«Dans cette guerre, à la fois militaire 
et économique, comment devons-nous nous 
battre ? 

» Avec les armes, sans doute, et nos 
" troupes héroïques s'en chargent. Mais 

nous avons pour devoir aussi de conduire 
l'action économique avec tous nos moyens. 

»I1 faudrait donc moditier sensiblement 
notre esprit et nos habitudes tradition-
nels, qui ne sont plus d'accord avec les 
caractères de la lutte universelle. Je ne 
veux pas dire que nous devions renoncer 
a notre idéal. Nous sommes et nous res-
terons les champions du droit, de la vé-
rité et de la liberté. Nous ne nous affran-
chirons jamais du prestige des idées gé-
nérâtes que nous avons héritées de la Civi 
lisation attiaue. 

Les promotions à titre temporaire et pour 
la durée de la guerre ci-après sont approu-
vées : 

Au grade de capitaine : MM. Salesse, La-
vergne, au 300e. 

Au grade de lieutenant r MM. Faucher, 
au 78e; Mounel, élève à l'Ecole forestière, 
au 81e; Cathalan, élève à l'Ecole forestière, 
au 96e; Roudié, au 83e. 

Au grade de sous-lieutenant : les sous-offi-
ciers Tauzin, au 34e, maintenu; Lebarilier, 
au 49e. maintenu; Dupeyrou, au 18e, main-
tenu; Suppé, au 18e, maintenu; Salles, au 
18e, maintenu; Bordes et Joie, au 18e; Be-
laud, Grandjean et Collineau, au 93e, main-
tenus; Lagarde, au 107e, maintenu; David, 
au 107e, maintenu; Tisseau, Pujol, Grifaton 
et Martin, au 66e, maintenus; Pautke, Cas-
sagnavère, Camilli et Mosnier, au 214e, 
maintenus; Pelleguei et Raymond, du 220e, 
maintenus; Delample, Authier, Bernadac et 
Bergier, au 259e, maintenus; Bergés, au 
883e, maintenu. 

Armée territoriale 
Les promotions suivantes pour la durée 

de la guerre sont approuvées : 
Au grade de capitaine : MM. Ostenc, au 

122e; Théron, au 123e; Dumonthay et Azais, 
au 121e; Mercier, au 89è, maintenus; Lefè-
vre, Jardel, Marchand et Favreaux, au 90e, 
maintenus; Martin et Palous, au 93e, main-
tenus; Pontaillier, au 94e, maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Les sous-
officiers Laforest et Gaudin, au 89e, main-
tenus; Rivais, Forestier, Brajon, Paul et 
Briançon, au 123e, maintenus; Beteille, 
Paoli, Terrai, Roumégous et Rouanet, au 
121e, maintenus. 

Sont également approuvées les promo-
tions sufVantes pour la durée de la guerre : 

Au grade de sous-lieutenant : les sous-
offleiers Martin, Balinet, Demathieu, Déca-
theu, Legrand et Geai:ty, au 89e; de Pré-
ville, Lagorce, Cantillontramont, Adenis, 
Simon, Comte de Rofflgnac et Richard, 
au 93e. 

BOMD^AUX 

Paris, 1OT janvier. — Sont promus dans le 
corps des officiers de marine : 

Au grade de capitaine de vaisseau, le ca-
pitaine de frégate Pugliesi-Conti. 

Au grade de capitaine de frégate : les 
lieutenants de vaisseau Petit et Heraud. 

Au grade de lieutenant de vaisseau : les 
enseignes de vaisseau de Ire classe Héret, 
Merrien, Cosme, Sanson. 

Les officiers de 4e classe des équipages de 
la flotte Allot et Lebideau sont affectés au 
port de Brest. 

— Les récompenses suivantes sont accor-
dées pour faits de sauvetage aux personnes 
désignées ci-après : 

Sous-arrondissements de Bordeaux et Ro-
chefort : Grelet. amputé d'une jambe, mé-
daille d'argent de 2e classe; Sivaly, médail-
le de bronze; Harquet, Mathé, Rousseau, té-
moignages officiels de satisfaction : ont por-
té secours et réussi à sauver deux femmes 
et un homme qui se noyaient sur la plage 
des Sables. 

— Est nommé dans la réserve de l'armée 
de mer au grade d'ingénieur de Ire classe 
du génie maritime, M. de Boysson. 

Dépêches de la Journée 
Collision de Trains 

en Angleterre 
Dix Morts, vingt Blessés 

Londres, ter janvier. — Une collision de 
chemin de fer a eu lieu ce matin, vers neuf 
heures, à Ilford, dans la banlieue est de 
Londres. 

Dix personnes ont été tuées et vingt bles-
sées grièvement. II y a un certain nombre 
d'autres blessés, mais très légèrement. 

La locomotive et plusieurs wagons ont été 
précipités au bas du talus. La ligne est blo-
quée. .  ♦ 

L'Angleterre se charge 
des Prisonniers 

autrichiens de îa Serbie 
Pétrograd, 1er janvier. — Etant donnée 

l'énorme quantité de prisonniers autrichiens 
internés en Serbie, le gouvernement serbe 
a vu se créer pour lui de grosses difficultés 
tant pour les garder que pour les nourrir. 
Le gouvernement anglais lui a fait la pro-
position de les transporter à Malte. Cette 
proposition a été acceptée. Les prisonniers 
autrichiens seront dirigés sur le port mon-
ténégrin d'Antivari, d'où ils seront embar-
qués à destination de la Valette. Les trans-
ports seront convoyés par les navires dé la 
flotte franco-anglaise. 

La Panique causée à Pola 
par l'apparition du "Curie" 

Rome, l*r janvier. — On mande de Trieste 
au « Giornale d'Italia » : 

« Un matelot venant de Pola rapporte 
qu'au moment où le submersible français 
« Curie » apparut soudain dans le port, une 
grande confjskn se produisit. Tous les 
forts et les cuirassés firent feu de leur 
artillerie. Un coup de canon tiré par un fort 
atteignit le cuirassé « Radetzki » et lui 
causa de graves dommages à la quille. Le 
matelot, ajoute que le commandant de la 
place de Pola se serait suicidé. » 

La Propagande 
dans les Pays neutres 

Du Radical (M.-Louis Lefranc) : 
« N'est-ce pas un devoir patriotique de 

lutter de toutes nos forces contre la marée 
montante des journaux quotidiens ou pé-
riodiques, illustrés ou non, contre la foule 
des brochures, des livres môme, que T os 
ennemis font imprimer et distribuer large-
ment aux nations mal informées ? 

» L'hésitation n'est pas permise : atta-
chons-nous a faire connaître à l'étranger 
l'héroïsme de nos troupes, le dévouement 
de nos épouses et de nos mères, la nobles-
se de notre idéal. Jamais une publicité 
trop grande ne courra être donnée à nos 
revendications. Ainsi, la voix de notre 
patrie, qui est aussi celle de la justice et 
de l'honneur, se fera entendre au loin; 
notre domaine moral s'agrandira du culte 
que nous tairont voué les peuples restés 
en paix, et la France sortira du conflit tou-
jours plus aimée et plus, admirée. » 

* * * 

L'Année de Guerre 
Du Matin ! 
« Tant que l'armée, qui est la chair de 

notre chair, le sang de notre sang, et toute 
notre âme, et toute notre fierté, n'aura pas 
cessé de combattre et de souffrir, le temps 
demeurera suspendu. 

» La France est un pays qui ne vieillira 
désormais que lorsque "sa jeunesse aura 
repris place au foyer. Elle l'attend sans 
trembler, car elle est sûre de la revoir 
triomphante après une terrible lutte vail-
lamment affrontée. Les vraies mères sont 
ainsi. 

» Elle sait quel fut le danger, quel risque 
elle court encore et ce que lui coûteront les 
soubresauts d'agonie de la Bête qu'elle 
tient en échec, car elle entend bien qu'on 
l'égorgé quand on l'aura enfin abattue. 

«Ecoutez cette canonnade quotidienne 
qui sonne de la mer du Nord jusqu'au 
Rhin, et d'Ostende à Huningue, en passant 
par Soissons, Reims et Thann... 

» Et vous redirez avec nous que « l'an-
née de la guerre » doit continuer jusqu'à 
la paix glorieuse. » 

1914-1915 
De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois : 
« En ce premier jour de l'année _ 1915, 

nous avons tous commencé par sentir sur 
nous le poids d'une grande tristesse. Nous 
songions aux souffrances du pays, au 
deuil des individus, aux angoisses du len 
demain. Mais bien vite nous nous sommes 
repris. Car notre pensée s'est d'elle-même 
reportée vers ces milliers et ces milliers 
de combattants qui, àja même heure, dans 
le froid et sous la pluie, enfouis dans les 
tranchées, les pieds dans la boue, luttent 
avec une énergie qu'aucune épreuve n'a 
pu ni lasser ni diminuer. De quel droit, 
serions-nous tristes quand ils sont gais ¥ 
Quelle excuse aurions-nous a. nous laisser 
abattre quand ils sont, eux, pleins de vail-
lance et d'ardeur, de belle humeur et d'es 
prit, et quand ils gardent devant le dan-
ger le mot qui raille et le geste qui défie, 
comme d'Artagnan, dont ils softt les dignes 
petits-fils, sur les bastions de Snint-Ger 
vais ? S'ils se plaignent que le gouverne-
ment n'ait pas songé à leur donner des bot 
tes, c'est sur l'air de la chanson des égou 
tiers. Alors, nous qui sommes h l'abri et 
au chaud, nous serions mal venus à nous 
trouver a plaindre... 

» Pour moi, si je ne craignais de parai 
tre manquer de respect à la douleur de 
ceux qui pleurent un fils, un frère, un 
mari mort au champ d'honneur, j'oserais 
dire que l'année qui s'en est allée ne mé 
rite pas les imprécations dont on la pour 
suit de tous côtés. 

» Certes, je n'oublie aucune des souf 
frances, aucune des tristesses qu'emporte 
avec elle l'année 191-i. Mais je tiens à lui 
donner, dés l'aube de l'année 1915, le der-
nier salut, celui qu'on doit aux morts dans 
la rue. El l'on passa, .» 

Espionne arrêtée 
Pontoise, 2 janvier. — La gendarmerie a 

arrêté une femme qui visitait les tranchées 
creusées dans la région et s'informait de 
l'importance des fortifications établies plus 
loin en un endroit où de grosses pièces de 
siège ont été établies par les soins du com-
mandement du camp retranché. Elle parle 
un allemand très pur et a servi durant quel-
ques temps comme bonne chez une personne 
qui a eu maille à partir avec l'autorité mili-
taire et qui fut accusée sinon d'espionnage, 
du moins de complaisance pour les Alle-
mands. Cette femme avait réussi, il y a quel-
que temps, à entrer au service d'un officier 
français. • 

Le Jour de l'An au Quirinal 
Rome, lel janvier. — Aujourd'hui a eu 

lieu au Quirinal la réception des autorités 
à l'occasion du Jour de l'An. La reine, en-
core alitée, n'y assistait pas. Aucun dis-
cours n'a été prononcé. Les journaux cons-
tatent la présence à cette réception de MM. 
Giovenale et Benucct, adjoints au syndic de 
Rome, qui appartiennent au parti .catholi-
que. C'est la première fois depuis 1870 qu'un 
tel fait se produit. Le « Giornale d'Italia. » 
croit que le Vatican est intervenu pour au-
toriser la visite des deux adjoints. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE «lu t Janvier 1811. 

Un Communiqué officiel daté de Bor-
deaux, 3 janvier 1871 : 

u Le ministre de l'intérieur aux préfets, 
» Quelques engagements ont eu lieu dans 

la région du Loir. 
» Le 31 décembreyjpie reconnaissance a 

poursuivi, de la BqfQche-Gouet à Courta-
lain, un détachement prussien qui a laissé 
65 morts sur le terrain. 

» Le 1"T janvier, pendant que les avant-
postes ennemis e'fajenJ repoussés à Long-
pré et Saint-Amam, les cavaliers algé-
riens avaient un brillant engagement en 
avant de Levardin. 

» Le 2, un parti ennemi a été surpris à 
Lancé et nous a laissé 15 prisonniers. Un 
convoi de fourrages et de bestiaux a eu 
10 hommes hors de combat et s'est enfui 
vers Vendôme. 

» A Huisscau, nos tirailleurs, sans éprou-
ver de pertes, ont fait du mal à l'ennemi. 

» Des francs-tireurs lyonnais ont été at-
taqués hier à Chanceaux, route de Dijon 
à Baigneux. Us ont mis l ennemi en dé-
route et l'ont poursuivi dix kilomètres, lui 
tuant S0 ou 100 hommes et 7 chevaux. De 
notre côté, 3 morts, 6 blessés, 3 prison-
niers. 

» On signale de Lille le bruit de la ca-
pitulation de Mézières, après bombarde-
ment. » 

Température minima à Bordeaux, S heu-
res du matin, 10 degrés au-dessous de 0. 

| Grand Concert de Charité 
des Cheminots 

Nous rappelons que lundi prochain 4 jan-
vier aura lieu, à huit heures et demie du 
soir, au théâtre de l'Alcazar, place du Pont, 
à La Bastide, spécialement aménagé et dé-
coré à cet effet, un grand concert de charité 
au bénéfice des réfugiés belges et français, 
organisé par un groupe important des Com-
pagnies (les Chemins de fer du Midi, P. O., 
Etat, sous ie patronage de MM. les direc-
teurs des Chemins de fer de l'Etat, de l'Or-
léans et du Midi, sous la présidence d'hon-
neur de M. le préfet de la Gironde et de 
M. le maire de la ville de Bordeaux, avec le 
gracieux concours de Mme Dyna-Beumer, de 
l'Opéra de Marseille; Mlle Laroque, du Gym-
nase de Paris; Mme Molinié, des Concerts 
classiques; Mlle Ortille, élève de M. Albert 
Lambert; MM. Lucazeau, de l'Opéra-Comi-
que- Sellier, de l'Opéra; Lansal, du Grand-
Théâtre de Bordeaux; Ed. Laparra, viol m 
sol- des Concerts Colonne; Brindejonc de 
Berminghan et de Lucien Boyer dans ses 
œuvres, etc. 

Prix des places : Logés, 8 fr. et 6 fr. ,1a 
place; fauteuils d'orchestre, 5 fr. et 3 '.r. ; 
parterre, 1 fr. 50; pourtour, 1 fr.; première 
galerie, 1 fr. 50; deuxième galerie, 0 fr. 50. 

Nota. — On peut se procurer des cartes à 
l'avance dans toutes les bibliothèques les 
gares de la ville, au bureau central des Che-
mins de fer, allées d'Orléans ; dans quelques 
magasins de la ville et à l'Alcazar. 

Accident mortel 
Au cours d'expériences sur des explosifs 

près de Bordeaux, un accident grave s'est 
produit, entraînant la mort du lieutenant' 
colonel d'artillerie coloniale Belloc. 

L'ingénieur de la,marine de Boisson a 
été légèrement blessé, ainsi qu'un artificier 
civil. 

Mort au Champ d'Honneur 
Les nouvelles, qui nous émeuvent doulou-

reusement, tout en élevant nos cœurs et en 
raffermissant notre foi patriotique, se succè-
dent à BorSeaux, fier de compter, aux pre-
miers rangs, des miliers de citoyens qui font 
vaillamment leur devoir. Aujourd'hui, c'est 
l'avis de la mort, à quelques pas de l'enne-
mi, de M. Roger Paris qui nous parvient. 

Fils aîné de notre concitoyen et ami M. 
Pierre Paris, professeur à la Faculté des let-
tres do Bordeaux, ancien directeur de notre 
Ecole municipale des beaux-arts, directeur 
de l'Ecole des hautes études et de l'Institut 
français de Madrid, dont les cinq enfants sont 
actuellement sous les drapeaux, M. Roger 
Paris, élève du Conservatoire national, é.ait 
caporal au 57e régiment d'infanterie. Dans 
une charge à la baïonnette, à la tête de ses 
hommes, parmi lesquels il comptait son troi-
sième frère, M. René Paris, étudiant en 
droit, eng'agé volontaire, il reçut une balle 
en plein front, tandis qu'un éclat d'obus 
blessait grièvement son frère à ses côtés. 
Tous deux, mort et vivant, restèrent étroite-
ment enlacés entre deux feux jusqu'au soir, 
où un sous-officier du régiment, bravant le 
danger, vint sauver le camarade. 

Nous connaissons le patriotisme et le cou-
rage de M. Pierre Paris, et nous savons que 
si ce double événement atteint le père dans 
ses plus chères affections, il n'a pas abattu 
le Français qui voit plus haut et songe au 
salut de la patrie. Cé" sentiment et les innom-
brables sympathies dont M. Pierre Paris est 
entouré atténueront, nous en avons la certi-
tude, le deuil qui vient de le frapper. Nous 
ie prions d'agréer nos bien cordiales et sin-
■;ères condoléances. 

Cercle orphéonique de Bordeaux 
La manifestation artistique organisée par 

le Cercle orphéonique au bénéfice des Œu-
vres de la Croix-Rouge s'annonce comme 
devant être des plus brillantes. 

Cette solennité musicale, qui aura lieu le 
dimanche 10 janvier, à l'église de la cathé-
drale, à la messe de onze neures un quart, 
groupera une masse chorale (dames et hom-
mes) de quatre-vingts exécutants, sous la hau-
te direction de M. Paul Pastor, directeur du 
Cerele orphéonique. 

Le Cercle orphéonique s'est assuré le gra-
cieux et bienveillant concours de -Mme De-
nay-Clauzure, de l'Opéra de Monte-Carlo; de 
M Chardy, ténor de l'Opéra-Comique, et de 
M. Géo Clauzure, la superbe basse de l'Opé-
ra et ex-membre du Cercle orphéonique. 

Une quête sera faite au profit des Œuvres 
de la Croix-Rouge. 

Les répétitions générales auront lieu sous 
la direction de M. Pastor, le mardi 5 janvier, 
le jeudi 7 janvier, a la salle des ventes de 
l'Athénée, 6, rue Mably, à vingt heures trois 
quarts, et le samedi 9 janvier, à vingt heu-
res et demie, à l'église de la cathédrale. 

Enfant disparu 
Roger Castets, treize ans et demi, employé 

dans une ferme à Eysines, a disparu depuis 
le 21 décembre. Il est vêtu d'un pantalon à 
carreaux sur fond noir, d'un gilet de chasse 
marron bordé de 'Teu et d'un veston. Prière 
aux personnes qui l'auraient rencontré de 
vouloir bien en aviser le maire du Haillan. 

•Caisse d'Epargne 
Les déposants sont informés que, étant 

données les circonstances actuelles, il ne sera 
pas effectué d'achat de Rente d'office sur les 
livrets dépassant 1,500 fr., tant que les paie-
ments seront limités à 50 fr. par quinzaine. 

Les intérêts capitalisés au 31 dévembre 1914 
restent eux-mêmes productifs d'intérêts pour 
l'année 1915. 

En outre, la clause de sauvegarde s'appli-
quant, d'une manière générale, à tous les 
remboursements, aucun retrait, qu'il porte 
sur le capital ou sur les intérêts, ne peut être 
effectué sans une demande faite quinze jours à l'avance, ni dépasser le maximum de 50 fr. 

Le taux de l'intérêt reste fixé à 3 0/0 net 
pour l'année 1915. 

Agence des Prisonniers de Guerre 
L'Agence des prisonniers de guerre de la 

Croix-Rouge française qui, le 3 septembre der-
nier, s'était installée provisoirement à Bor-
deaux, 56, quai des Chartrons, fonctionnera 
à partir du 9 janvier prochain, 63, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris. C'est donc là qu'il 
faudra désormais ljii adresser toutes deman-
des de renseignements. 

Nous rappelons què depuis sa fondation, le 
secrétariat des prisonniers de guerre a ac-
cusé réception à plus de 148,000 demandes, 
établi 270,000 fiches, enregistré 143,000 indi-
cations de prisonniers ou d'internés civils et 
transmis aux familles jusqu'à 625 renseigne-
ments par jour. 

L'Œuvre •< Pour nos Sœurs» 
chez ies Réfugiés français 

Une fête d'un caractère intime et touchant 
a eu lieu le 1er janvier, au siège du Comité 
des Réfugiés français, 11, rue Frère. Les fillet-
tes des l'amilles réfugiées s'y trouvaient réu-
nies pour recevoir chacune une poupée de la 
part du groupe bordelais de l'CÊuvre « Pour 
nos Sœurs ». 

Cette Association philanthropique qui a 
pour but, on le sait, d'offrir chaque année 
des poupées aux petites pupilles de l'Assis-
tance publique, avait décidé' récemment que, 
le 1er janvier 1915. ses dons seraient réservés 
exclusivement aux enfants de la Lorraine et 
il ceux des départements envahis. Pour sa 
part, le Comité bordelais a fait un envoi da 
deux cents poupées à M. Mirman, préfet de 
Meurthe-et-Moselle. Vendredi, il en offrait 
soixante-dix aux enfants des réfugiés ïran 
çais résidant à Bordeaux. Mlle Lucy Viret. 
présidente de «Pour nos Soeurs», a présidé 
cette intéressante distribution, entourée des 
membres du bureau de l'Œuvre. A Bordeaux, 
comme à Nancy, on a particulièrement remar-
qué les poupées habillées par les élèves de 
l'Institution nationale des sourdes-muettes, 
du lycée de jeunes filles et des cours profes-
sionnels des petites ifpprenties. 

Les réfugiées françaises ont emporté un 
souvenir réconfortant de cette fête familiale, 
qui a mis un peu de joie dans le cœur do leurs 
enfants. 

Ees membres du Comité des réfugiés des dé-
partements français envahis ont chaleureu-
sement remercié Mlle Viret, présidente, des 
poupées offertes par l'Œuvre o Pour nos 
Sœurs». Us seraient heureux de voir se re-
produire de semblables initiatives, mémo pri-
vées, et de recevoir des dons en nature ou en 
espèces, qui leur permettraient de soulager 
leurs compatriot&s cruellement exilés.. 

Un Match de Football 
franco-belge en Italie 

Milan, 2 janvier. — Le match international 
de football organisé entre les équipes, franco-
belge et italienne au profit des fugitifs de 
l'Italie irrédentiste, a eu lieu, malgré la pluie, 
devant une foule considérable. Les consuls 
de Belgique, de France et de Grande-Bre-
tagne étaient présents. 

Les deux équipes ont été accueillies avec le 
plus grand enthousiasme. Les hymnes natio-
naux ont été exécutés. 

L'équipe italienne a gagné par six buts à 
deux. 

Un banquet a eu lieu le soir, puis une re-
présentation de gala a été donnée en l'hon-
neur de l'équipe franco-belge. 

Il n'y a pas eu d'Incident 
à la Frontière serbo-bulgare 

Nisch, 1er janvier. — Contrairement à une 
information publiée par plusieurs journaux 
bulgares, il ne s'est produit le 3/16 décembre 
dernier aucun conflit sanglant entre les pos-
tes frontières serbes et bulgares à l'occasion 
d'une tentative qu'auraient faite 1,800 fugi-
tifs pour passer du département de Bregal-
nitza en Bulgarie, vers Stroumitza. 

L'enquête ouverte sur ce prétendu incident 
n'a relevé que l'arrestation par les autorités 
de la frontière de 31 citoyens de Boganadatz 
qui voulaient se soustraire à leurs obliga-
tions militaires avec l'espoir de rentrer dans 
leurs foyers après la guerre à la faveur 
d'une amnistie.  9 

Une Motion brésilienne 
pour la Paix 

Rio-de-Janeiro, 2 janvier. — Le Parlement, 
avant de s'ajourner, a voté une motion en fa-
veur du rétablissement de la paix. 

Four nos Blessés 
L'Association des dames françaises de la 

Croix-Rouge a reçu la somme de 36 francs, 
montant du deuxième versement de la col-
lecte effectuée par le personnel de la maison 
J. Adam et fils, rue du Commandant-Mar-
chand, à Bordeaux. 

 «*• 1 1 

Petite Chronique 
On a volé, vendredi matin, une montre et 

une chaîne en argent au domicile et au pré-
judice de Mme Rachel Mayer, demeurant 
rue Moulinié, 33. 

Accident. — Vendredi soir, vers cinq heu-
res un quart, M. Germain Tricoche passait 
en auto, à une allure très modérée, sur 
l'avenue Thiers, lorsque, arrivé en face de 
la rue Bouthier. un enfant de treize ans, le 
jeune Cillero, voulant traverser la chaus-
sée, fut renversé par le véhicule. L'impru-
dent gamin a été sérieusement blessé aux 
épaules et au poignet droit. Il a été trans-
porté et admis à l'hôpital des enfants. 

On a écj-oué à la prison municipale José 
R..., manœuvre, sujet espagnol, pour outra-
ges, coups, rébellion aux agents; Théo-
dore F..., garçon de cuisine, qui, se di-
sant agent de police, voulait obliger deux 
nègres à lui montrer leurs papiers; Marthe 
B..., pour grivèlerie; Georges F..., pour 
coups et blessures; Miquel A..., manœuvre, 
pour vol de deux caleçons, et une autre per-
sonne, qui déroba six paires de bas à l'éta-
lage d'un grand magasin de la rue Sainte-
Catherine. 

Pigeon voyageur trouvé. — Un pigeon 
voyageur, couleur cendre, portant un an-
neau en métal blanc à une patte, portant le 
n. 125 et la mention « Bordeaux-Gironde », a 
été trouvé. Le réclamer chez Mme Elisa Du-
pont, 1, rue de Belfort. 

Coups de sabot. — Sous ce titre nous avons 
mentionné, dans un de nos précédents nu-
méros, que Mme L..., demeurant rue Gustave-
Carde, ayait ésé frappée à coups de sabot par 
une de ses colocataires, Mme Alice B... Or, il 
paraît, que c'est le contraire qui s'est produit : 
c'est Mme Alice B... qui a reçu les coups. 
Dont acte. 

tonique du Département 

Les Réfugiés 
Il est rappelé que les listes des réfugiés bel-

ges et français sont déposées dans les mai-
ries des communes chefs-lieux de canton, où 
les intéressés peuvent en prendre communi-
cation. 

Une Mystification en Espagne 
Madrid, 1er janvier. — Un grand nombre 

de personnes se sont rendues lundi vers 
midi, devant la gare de Xorte pour voir le 
zeppelin qui, monté par le capitaine alle-
mand Schwarzgebirge, dix soldats et qua-
tre mécaniciens, fut pris par la tempête en 
faisant route sur Paris, se détourna vers le 
sud et se réfugia finalement en Espagne La 
chute eut lieu, dit le journal espagnol "« A 
B. C. », à Saint-Sébastien, et après avoir été 
désarmé par les autorités espagnoles lo 
zeppelin devait être amené à Madrid, à i'aé-
rodrome militaire de Quatre-Vents 'pour v 
être interné jusqu'à la fin de la guerre 

Quand la foule s'aperçut qu'aucun train 
spécial n'arrivait de Saint-Sébastier et 
qu'aucun zeppelin n'arrivait par le train ré-
gulier, le désappointement fut très grand 
d'autant plus que l'« A. B. C. » avait publié 
une photographie du fameux zeppelin tom-
bé à Saint-Sébastien, près du Casino. Bon 
nombre de correspondants de journaux 
étrangers, ignorant que le 28 déceinbre au-
torise en Espagne les mêmes plaisanteries 
que le 1er avril en France, se sont laissés 
prendre au £ièjie« 

Dégagement des Ecoles publiques 
Le dépôt militaire cantonné à l'école des 

filles de la rue Cazemajor vient d'être trans-
fère à l'école des garçons do la rue Deyries 
dont l'effectif scolaire aura ses classes à 
l'école voisine de la rue des Sablières. 

L'école de la rue Cazemajor ainsi dégagée 
pourra recevoir les classes de garçons et de 
filles dudit groupe qui étaient logées dans 
les locaux de la rue Hippolyte-Minier avec 
les écoles Francin et Fieffé (filles). 

Ces deux dernières auront donc à leur dis-
position la totalité des locaux précités et 
pourront ainsi appeler de nouveaux élèves 
dans leurs écoles respectives. 

Enfin le local loué par la Ville rue Tastet 
veint d'être approprié à l'usage des écoles 
de garçons d'Arlac et de Saint-Bruno. 

C'est là une nouvelle étape dans l'organi-
sation du service scolaire que do très pro-
chains dégagements permettront encore d'a-
méliorer.  * 

Certificat de Capacité 
professionnelle 

Nous sommes informés qu© M. le premier 
vice-président du Comité départemental de 
l'enseignement technique, que M. le ministre 
du commerce et de l'industrie, conformément 
au vœu émis par cette Assemblée dans sa der-
nière séance, a, vu les circonstances actuel-
les prorogé jusqu'au 24 octobre 1915, le dé-
lai'permettant aux jeunes gens de moins de 
vingt et un ans, de participer aux examens 
pour l'obtention du certificat de capacité pro 
fcssionnelle. ^ 

Nous ferons connaître très prochainement, 
les dates auxquelles auront, lieu les examens 
pour l'obtention de ce diplôme en 1915. 

Pesaac 
ŒUVRE DU TRICOT POUR LES SOL 

DATS. — La mairie de Pessac a fait remet-
tre à la prélecture, le 30 décembre, un nouvel 
envoi d'objets tricotés pour les soldats, par 
les dames de Pessac. 

Cet envoi comprenait : 
25 chandails, 168 paires de chaussettes, 

50 paires de gants. 6S cache-nez, 3 polos, 18 
passe-montagnes, 7 paires de genouillères, 
o paires de semelles, 3 ceintures-maillot, 2 
paires de caleçons, et divers autres objets 
pesant ensemble 61 kilos. 

Depuis deux mois, les Dames de Pessac ont 
tricoté et envoyé à nos soldats, par l'inter-
médiaire de M.'le préfet, plus de 1,050 objets : 
chandails, chaussettes, gants, cache-nez, etc. 

Un grand nombre de Dames et la mairie 
ont reçu du « front » des lettres charmantes 
de remerciements envoyées par les soldats, 
heureux de cette distribution. 

Un autre envoi sera fait prochainement. 
Pont-cJe-Ia-Maye 

FOOTBALL-ASSOCIATION. — Dimanche 3 
janvier, le Club athlétique du Moulin-d'Ars 
recevra sur son terrain l'équipe 1 de Saint-
Nicolas jeunesse.' Le match aller disputé di-
manche dernier fut gagné par les noirs et or. 
La revanche d'aujourd'hui n'est pas encore 
courue par suite do l'excellente équipe 
Saint-Nicolas et de l'entraînement un peu 
court dos jaunes et noirs, qui malgré tout Je 
vraient voir la partie terminée à leur avan-
tage. 

L'équipe du Club athlétique du Moulin-d'Ars 
est ainsi composée : Goal. Abadie; arrières . 
DesHayeS, Rcv: demis : COuillaud, Piquet, Au-
du-bert; avants ; Dulin, Cftstel, Seguin, Neyre, 
Oncin capitaine. 

Arbanats 
SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS. — Lo ver-

sement du quatrième trimestre aura lieu h-. 
3 courant, de treize à quatorze heures, salle 
Je la mairie. i 

Los familles des mobilisés ne doivent pas 
payer leurs cotisations, mais elles doivent 
îiayer l'abonnement des membres de leur fa 
mille s'il y en a. M. le trésorier fait un pres-
sant appel à ces abonnés pour ce trimestre et 
ceux arriérés afin do régulariser les comptes 
de fin d'année. 

Gaillan 
POUR NOS SOLDATS. — Mmes Noguères 

et Lesvigne, institutrices; M. Loustalot, ins-
tituteur, remercient bien sincèrement les 
habitants de Gaillan de l'accueil bienveillant 
qui leur a été fait lors de leur tournée en 
vue de recueillir des dons au profit des sol-
dats blessés. , 

Grâce à la générosité de la population 
gaillanaise qui, presque à l'unanimité, a 
tenu à s'associer a cette œuvre à la fois hu 
manitaire et patriotique, il a été expédié un 
lot important de vins vieux, confitures, cho-
colat, gâteaux, sucre, fruits et cigares, t 
l'hôpital temporaire n. 18, à Bordeaux. 

Le produit des dons en espèces s'est élevé 
à 282 fr. 75. 

Une partie de cette somme a été affectée 
à l'achat de 16 couvertures en laine, et do 
laine à tricoter; le reste a été converti en 
dons en nature 

Ils remercient également la Société de 
gymnastique et les personnes dévouées qui, 
l'une par sa subvention, et les autres par 
leur travail ont bien voulu contribuer à 
l'œuvre du tricot. 

Un second envoi de lainages tricotés par 
les jeunes filles de la commune et par les 
fillettes de nos écoles sera fait à une date 
ultérieure. 

Sairat-Ciers-sur-Gironde 
REMERCIEMENTS. — La souscription au 

profit de nos blessés militaires, faite dans 
la commune par le Conseil municipal, avec 
le concours de Mme Duthu, directrice dé-
cole, et de ses adjointes, Mlles Vignaux et 
Camdessus,- porte à 1,500 fr en espèces les 
sommes versées à la Croix-Rouge de Biay e 
et à l'hôpital. U faut joindre a cela les dons 
en nature comprenant : 170 chemises loO 
draps et de -nombreux colis, composés ae 
serviettes, essuie-mains, 

COMITE DE LA FETE FEDERALE. — La 
commission de la fête fédérale de 1914, réu-
nie le dimanche 20 courant pour le règle-
ment des comptes et l'affectation du reli-
quat en caisse, après les rapports du se-
crétaire et du trésorier, sur la proposition 
du maire, président, décide à l'unanimité de 
répartir le reliquat de 335 fr. 50 dans les 
conditions suivantes : 

Réfugiés belges, 150 f r. ; Œuvre du Tricot 
du Soldat, 75 fr.; hôpital de Blaye, 65 fr.; 
Société de préparation militaire, 45 fr. 70. 

NOËL AUX ARMEES. — Le montant des 
souscriptions pour le Noël aux Armées, fai-
tes dans nos écoles laïques, s'est élevé à 
25 fr qui oiW été immédiatement adressés 
au président du comité de l'Œuvre. Merci 
à nos petits élèves et à leurs dévoues maî-
tres et maîtresses. 

Libourne 
SITUATION FINANCIERE DE LA CAISSE 

D'EPARGNE. — Du 1er janvier 1914 à ce Jour, 
les opérations faites à la Caisse d'Epargne de 
Libourne et dans ses dix succursales ont été 
les suivantes : 

6,663 versements dont 1,165 nouveaux pour 
2 millions 328,561 fr. 12; 21,057 rembourse-
ments pour 2 millions 680,268 fr. 87. 

Le total des sommes restant déposées par 
les titulaires de livrets s'élève à 10 millions 
900,000 francs, dus à 25,000 déposants. 

Comme on le voit, la situation de notre 
grand établissement d'épargne est restée 
bonne. 

A la veille de la déclaration de guerre, l'E-
tat, par une mesure de sage prudence, a 
appliqué la clause de sauvegarde prévue par 
la ioi et inscrite sur chaque livret, qui limite 
les remboursements à 50 francs par livret et 
par quinzaine. 

Il semble que tous les déposants ont com-
pris l'utilité de cette mesure, car pas une 
plainte, pas une réclamation n'ont été for-
mulées. Au contraire, seuls les déposants 
qui avaient réellement besoin d'argent ont 
usé de la faculté de retrait qui leur était 
donnée. 

Le plus grand nombre, et surtout ceux qui 
ont des livrets complets, ont laissé intacts 
leurs dépôts. 

En effet, du 1er août à aujourd'hui les som 
mes remboursées représentent seulement 
6.34 % des dépôts, alors qu'en 1870, pendant 
ce même laps de temps, les remboursements 
effectués représentaient 20.90 %. 

Il y a une différence énorme en faveur de 
cette année. 

Elle prouve combien est grande la confian-
ce de notre population dans notre institu-
tion, et cette confiance est pleinement justi 
fiée. Elle prouve aussi de quels sentiments 
éclairés et patriotiques sont animés nos 
déposants. 

Les caisses d'épargne ont été instituées 
pour permettre aux personnes laborieuses 
et prévoyantes de placer leurs économies en 
toute sécurité tout en bénéficiant d'un sé-
rieux revenu. 

Nul placement n'est plus sûr que celui-ci. 
Les dépôts sont garantis par un portefeuille 
excellent, par une fortune personnelle s'éle 
vant à plus de 400,000 francs, par un fonds 
commun de réserve et de garantie apparte-
nant à toutes les Caisses et s'éievant à plu-
sieurs centaines de millions, enfin par l'Etat 
français lui-même. 

La Caisse de Libourne s'ouvrira de nou-
veau le 3 janvier. Les opérations se feront 
tous les jours, le jeudi excepté, de 9 heures 
à 11 heures du matin. Les Intérêts seront 
lé^lés comme d'habitude. 

Les versements sont reçus tous les jours 
d'ouverture ; les remboursements sont effec-
tués les mêmes jours, sauf le dimanche. 

CINEMA CAYOS. — Dimanche, programme 
nouveau et varié. Le soir, notamment, on 
donnera Napoléon, film à grand succès. 

CAFE DE L'ORIENT. - Programme intéres-sant, films les plus goûtés. 
La Réoio 

Envol de Lainages pour l'armée 
Quatrième envol 

Cleyrac. — Ecole publique mixte. — 7 paires 
chaussettes, 3 passe-montagnes, 3 paires gants, 
7 ceintures flanelle. 

Bellefond, — 30 paires chaussettes, 2 chan-
dails, 3 passe-montagnes, 2 draps, 2 chemisei. 
1 bande de. pansement, 1 ceinture flanelle. 

Saint-Michel-Lapujade. — 1 colis linge. 
Saint-Félix de-Foncaude. — 8 paires chaus-

settes. 
Saint-Martm-de-Sescas. — Confectionnés par 

les enfante des écoles de la commune sous-U 
surveillance de Mme Delaunay et la coopéra-
tion de femmes dévouées; la laine a été four-
nie en partie par un don généreux de M. et 
Mme Delaunay, maîtres d'école, qui, à cet effet, 
avaient donné la somme de 50 fr. 40. — 5 fla-
nelles. 11 passe-montagnes, 7 cache-nez, 22 pai-
res chaussettes, 0 paires mitaines, 3 caleçons. 

Fossès-Baleyssac. — 5 paires chaussettes. 
Saint-Macafre. — Envoi des jeunes filles de 

Saint-Macaire. — 90 paires chaussettes, 18 chan-
dails, 15 paires gants, 50 passe-montagnes. 

Sainte-Gemme. — 17 paires chaussettes, 3 ca 
che-nez. 

Puch. — « paires chaussettes, 1 chandail. 
Saint-Ferme. — 29 paires chaussettes, 3 passe 

montagnes. 
Dieulivol. — 42 paires chaussettes, 12 patres 

gants. 
Saint-Vivien. — 8 paires chaussettes, 17 passe-

montagnes, 2 écharpes cache-nez, offerts gra-
tuitement par la commune. 

Saint-Hilalre-de-la-Noaille. — G7 paires chaus-
settes, 20 paires mitaines, 6 cache-nez. 

Mlle Blanche Sarraute, à Hure. — 2 paires 
gants. 

Mme Massif, institutrice à Saint-Brice. — 10 
passe-montagnes, 3 paires chaussettes, 1 cache-
nez. 

Castelvial), », 6 passe-montagnes, 3 gilets fla-
nelle, 1 chandail, 4 chemises, 6 paires chaus-
settes. 

Cleyrac. — 3 passe-montagnes, 7 ceintures, 
7 paires chaussettes, 2 paires mitaines, 1 paire 
gants. 

Les Esseintes. — 5 paires chaussettes, 2 paires 
gants. 1 passe-montagne. 

Saint-Sulpice-de-Pomiers. — Confectionnés 
par les élèves de l'école mixte avec la laine 
qu'ils ont offerte. — S passe-montagnes. 

Cinquième envoi 
Mme Renault-Flouch, château du Luc, La 

Rêole. -~- 5 ft-ilets flanelle, 3 dolmans, 3 képis eî 
un pantalon de commandant d'artillerie. 

Le Puy. — 7 paires bas, 2 passe-montagnes, 
1 cache-nez. 

Blaignac. — 31 paires chaussettes. 
Saint-Laurent-du-Plan. — 10 paires chausset-

tes, 2 caohs-nez. 
Loubene. — 32 paires chaussettes, 1 paire 

gants, 3 pusse-montagnes. 
Saint-Exupéry. — 54 paires chaussettes. 
Camiran. — 64 paires chaussettes, 5 chan-

dails, 4 cslntures chandail, 1 ceinture abdo-
men, 11 paires gants, 1 cache-nez, 5 cravates, 
1 passe-montagme. 

Mongauzy. — 23 paires chaussettes. 
Casseull. — 30 paires bas. 5 passe-montagnes, 
ceinturas, 4 cache-nez, 1 chandail, 3 paires 

~nnts. 6 eoleçons, 20 paires bas. 
Romajrne. — 24 paires chaussettes, 2 ceintu-

res, 1 cse-he-nez, 2 paires gants, 5 passe-mon-
apnes, 1 paire mitaines. 
Mesterrleux. — 60 paires chaussettes, 2 tri-

cots, 4 nnsse-montagnes, 8 cache-nez. 
Caumaot. — 20 paires chaussettes, 1 chan-

dail. 10 ogehe-nez, 2 paires gants, 5 passe-mon-
tagnes. 

NoailljR, — 22 paires chaussettes. 
Saint-Uacaire. — 7 tricots, 1 caleçon, 3 passe-

montagnss, 4 pairos gants, 2 paires mouffles, 
150 pains chaussettes. 

Neuffons. — 1 tricot, 4 ceintures, 4 passe-
montagnes. 5 paires chaussettes, 1 paire gants. 

Coirao, — 29 paires chaussettes, 3 passe-mon-
tagnes. 

Don iiirsonnel de Mlle J. Pommeau, Institu-
trice à Coirao. — 4 flanelles marquées « Patrie ». 

Don porsonnel d'une dame bienfaitrice, Mme 
Bé*ha4e, à Coirac. — 1 flanelle marquée 

American-Parlt Skating 
Dimanche, trois séances sur l'immense pist* 

en bols de la grande salle des fêtes, le sçul 
ring qui ne soit pas rendu glissant par l'huml-i 
dité de l'air. Excellents professeurs, homme* 
et dames. -

CHRONIQUE_DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIEK, 
juge. 

A l'audience correctionnelle de samedi, on$ 
été condamnés : 

A huit jours de prison, Georges Abd-el-Ka-< 
der, inculpé de coups et dommage à la pro-< 
priété d'autrui (il a, étant ivre, causé un scan< 
dale sans nom dans un débit, brisé divers 
objets et frappé ceux qui voulaient l'empêchea' 
de causer d'autres dégâts). 

A quinze jours de prison, par défaut, lai 
femme Penel, inculpée de coups. 

A quinze jours de prison, avec sursis, Jean-
ne J..., arrêtée en flagrant délit de vol à Vê* 
talage. 
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ALIMENTATION 
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Pire-

Royal, à Paris, tient à faire savoir au public qua 
son Lait Condensé marque "Nestlé" ou "La 
Laitière", est un produit essentiellement pur et 
naturel, ne contenant que du lait riche de tout* 
sa crème et du sucre. Ayant gardé toutes ses 
qualités nutritives, il est un aliment de premier 
ordre pour enfants et adultes. Sa conservation 
est indéfinie. 

ETAT CIVIL 
DECES du 2 janvier. 

Laure Loubère. 18 ans. rue Emile-I.amotne, W-
Edmond Marcot, 28 ans, rue Mathieu, 73. 
Jean Castel, 38 ans, cours d'Espagne, 36. 
Jacques Jardin, 55 ans, rue Gobineau, 5. 
Jules Couteau, 57 ans, rue de Ruat, 16. 
Veuve Savary, 57 ans, rue Sanche-de-Poir* 

miers, 5. 
Veuve Camel. 62 ans, rue Magenta, 12. 
Marius Blardonne, 63 ans, rue Raze, 27. 
Veuve Ducros, 66 ans, rue Cazenave, 29. 
Marie Duhalde, 70 ans, rue Hugla, U. 
Veuve Baurez, 73 ans, 28, rue Roborel-de-CII> 

mens. 
Jacques Strom, 73 ans, rue de la Benauge, 226, 
Bernard Capdevielle, 74 ans, r. Judaïque, 181, 
Louis Bernard, 77 ans, rue Baste, 28. 
Edmond Philipon. 80 ans. 318, boulevard d* 

Caudérarf. 
Veuve Brunet, 84 ans, 21, rue du Pults-De.*-
cazeaux. 

Jeanne Hamon, 85 ans, rue Boni, 38. 
Jean'Bassibey, 87 ans, rue du Tondu, 136. 

Décès militaires. 
Français : 

André Villechenoux, 40 ans, 18e escadron du 
train. 

Allemand : 
Johann Seemann, 25 ans, 118e d'infanterie. 

MAISON de DEUIL6ILL,S 228 rSMaM 
criape aux-conronnes - Manteaux 

CONVOIS FUNEBRES du 3 janvier. 
Dans les paroisses : 

St-Louis : 8 h. 45, M. L. Layus, 28, rue BastS. 
— 1 h. 45, M. Blardonne, 27, rue Raze. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. Philippon, salle d'at-
tente. — 9 h. 45. veuve Baurez. 28, rue Ro-
borel-de-Climens. 

St-Miohel : 8 h. 45, veuve J. Savary, 5, rué 
Sanche-de-Pommiers. 

St-Paul : 10 h., veuve H. Brunet, 21, rue du 
Puits-Descazeaux. . 

St-Martial : 1 h. 30, M. P. Sallon, 6, r. Delord. 
St-André : 1 h. 45,M. J. Couteau, 16, r. de Ruat. 
St-Nicolas : 1 h. 45. M. Marcot. 73, r. Minière. 

— 3 h. 30, M. Castel, 36. cours d'Espagne. 
St-Eloi : 1 h. 45, veuve Souquet, 1, rue da 

l'Observance. 
Notre-Dame : 1 h. 45, M. P. Digneton, 26, ru* 

Lafaurie-de-Monbadon. 
Convois militaires : 

7 h., M. Villechanoux, hôpital temporaire 
n. 19, au grand lycée. 

10 h., M. R.-J. Molina, hôpital temporaire n. 19e 
au grand lycée. 

Autres convois : 
8 h., M. Dubernard de Lagrange, hôpital Saint< 

André. 
8 h., M. Capdevielle, 181, rue Judaïque. 
1 h., veuve Crollen, hôpital Saint-André. 
2 h., Mlle Broustaud, 101, chemin de Rlgoulet. 
4 h., Mme veuve Jean Crouzat, porte dtj 

Cimetière. 

CONVOI FUNBRE r F«,D« 
nand Delvaille (de Morcenx), M. et Mme Ray< 
mond Lartigue et leur fils, M. Daniel Delvaille, 
MU» Micheline Delvaille, M. et Mme Sabin Daw 
tas, M. Baisse, la famille du Souchet, le doc 
teur et Mme Deloupy, les familles Delvaille, 
Moch, Lartigue et Amade prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as< 
sister à l'inhumation de 

Mme veuve Jean CROUZAT, 
décédée à Morcenx (Landes), leur mère, belle* 
mère, grand'mère, tante, cousine et amie, qui 
aura lieu le dimanche 3 courant, à quatr< 
heures. 

On se réunira à la porte principale du cime» 
tière de la Chartreuse à trois heures troi» 
quarts, d'où le convoi partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. âlsace-Lorraint 

PMIVni EIIIIÈQDE Mme veuve Nadaud, UUniUI rUntDnC Mme veuve J. Malaî 
crida et ses enfants prient leurs amis et con« 
naissances de leur faire l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 
Mme veuve CROLLEN, née A. COUTELET, 
leur sœur, qui auront lieu le dimanche ï 
janvier. 

On se réunira à midi et demi à l'hôpital 
Saint-André, d'où le convoi funèbre, partiraf 
à une heure précise. -

CONVOI FUNÈBRE 

Gala de Bienfaisance 
au Théâtre-Français 

Le grand public, celu- des premières, ce-
lui qui sait vibrer lors des grandes manifes-
tations artistiques bordelaises, aura, a. joie 
de se donner rendet-vous au Theâtre-Fran-
çais le vendredi 8 janvier, à trois hêUies. 
Mais qu'il se presse à retenir ses places, car 
la location, depuis l'annonce du concert 
Vincent d'Indy, fait prévoir foule. 

Voici le programme de cette belle audi-
tion organisée par la Maison des Artistes, 
sous le haut patronage de M. Delimier, mi-
nistre des beaux-arts. Encore une fois, ia 
belle devise de l'Association par l'art pour 
nos blessés, fera recette ;.u bénéfice des So-
ciétés de la Croix-Rouge ; 
1. Trio pour piano, clarinette, violoncelle, M-

Grisez L. Rosoor, Vincent-D'Indy. 
2. a) Le Lied (Vincent-D'Indy) ; b) Le Rhin al-

lemand (A. Magnard), M. Ed. Clément 
3. Elégie pour violoncelle (G. Faure), MM. Ro-

soor et Vincent-D'Indy. 
4. Tableaux de Voyage (Vincent-D'Indy), M. 

Vincent-D'Indy. .....A 
5. Rondeau pour clarinette et piano (Widor), 

MM. Grisez et M. Gcillbert-Lambort. 
6. Andante (E. Lalo), M. E. Laparra. 
7. Ballade du premier quatuor (Vincent-D'In-

dy), MM. E. Laparra, G.- Grisez* L.- Ro-
soor et Vincent-D'ind^v 

torchons, mou 
chairs, charpie, bandes, caisses de condtu 
ris, chocolat, raisins et sacs de pommes de 
terre et de haricots. „. .„ M le Maire de Saint-Ciers-sur-Gironde, au 
norri de nos chers soldats, remercie tous ses 
administrés qui ont bien voulu participer â 
cette bonne œuvre, grâce à laquelle nos 
établissements hospitaliers pourront offrir 
à nos enfants, à nos défenseurs, les choses 
indispensables, tout au moins quelques sa 
tisfactions et un peu de bien-être. 

Il remercie tout spécialement les mem-
bres du Conseil municipal qui ont bien 
voulu se cliarger de la souscription dans la 
section, ainsi que M. l'abbé Daney et nos 
dévouées institutrices laïques, qui n'ont pas 
ménagé leur peine pour recueillir les dons. 

Il remercie également M. Barraud, notre 
dévoué secrétaire de mairie, qui s'est mis 
entièrement à la disposition de la popula-
tion dans ses multiples fonctions, donnant 
à chacun les conseils et les renseignements 
utiles, si nombreux dans les circonstances 
actuelles. 

Et Mme Barraud, pour le dévouement 
qu'elle a apporté dans l'Œuvre du Tricot 
du Soldat, qui a permis de faire confec-
tionner jusqu'à ce jour 300 paires de chaus 
setfes, 48 écharpes, 13 passe-montagnes et 
une ceinture de flanelle.-

A tous, merci. 

« Liberté » 
Sixième envol 

Pelleflrïue. — 205 paires chnussettes, 14 cache-
nez. 2 paires gants, 2 gilets, 3 passe-montagnes. 

Saint-Pierre-d'Aurillac. — Confectionnés par 
les dames et demoiselles de la commune -
40 pair-»» chaussettes, 31 paires gants, 2 passe-
montagnes. 

Par Mme Massif, institutrice à Saint-Brioe. 
16 nnsse-montagnes, 7 paires chaussettes, 

cacho-nez. 
Fossès-et-Baleyssac. — 2 paires chaussettes. 
Loupluo-de-La Réole. — Don des élèves et 

anciens élèves do l'école de Loupiac. — 3 pairos 
chaussettes. 10 passe-montngnes. 

Don de l'institutrice de Noaillnc (offert par 
l'école laïque). — 2 paires chaussettes, 3 cache-
nez, 4 passe-montagnes. 

Snint-Léger-de-Vignague. — 27 paires chaus-
settes, 

Cazuajrltat. — 55 paires chaussettes, 4 cache 
nez. 

Moneêgur. — 50 paires chaussettes. 13 passs-
montagne, 12 paires gants, 3 tricots. 

Massupas. — 90 paires chaussettes. 
Saint-Michel-Lapujade. — 20 paires ohaus-

settee. 

Mme veuve Henri La< 
borde, née Brunetj 

M. Camille Dumas, le docteur et Mme Clarad 
et leurs fils, M. et Mme Joseph Ramond e< 
leurs filles, M. et Mme William Lambert et 
leurs filles M. et Mme Georges Marquet, les 
familles F. Béraud, A. Escarraguel, Gachassin» 
Lalîte, F. Artigues, J. et D. Tandonnet, Sibracy 
U. Lalné, J Brétenet et Moine prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneu* 
d'assister aux obsèques de 
Mme veuve Henry BRUNET, née BÉRAUD, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et cou< 
sine, qui auront lieu le dimanche 3 janvier 
en l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru? 
du Puits-Descazeaux, 21, à neuf heures et de« 
mie, d'où le convoi partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Jean Sen< 
tenac, Georges Sen; 

tenac, Marcel Sentonac, veuve Marie Soum, et 
les familles Pagès, Soum (de Saint-Girons), 
Serva, Périer et Teillot prient leurs amis ej 
connaissances de leur faire l'honneur d'as' 
sister aux obsèques de 

Mm° veuve Catherine SOUQUET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-soeuï 
et tante, qui auront liett le dimanche 3cou< 
rant, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 1, ru^' 
de l'Observance, à une heure un quart, d'où; 
le convoi funèbre partira à une heure troij 
Quarts. 

MATJMT DE 
■hain. » janvier sera joué sur 

FOOTBALL. — Dimanche pro-
ie terrain des 

Gharmettes un match de football rueby enL-e 
réquifin première du Stade langonnais et i'i 
quipe première de l'Amicale laïque réolaise. 
I.a valjin- bien connue de l'équipe langonnaise 
nous promet pour cette partie un jeu très 
ouvcil et offrira beaucoup d'intérêt aux ama-
teur» du ballon ovale. Le coup d'envoi sera 
sifflé fi trois heures. 

Non» espérons qu'un nombreux public vlen 
dra wieourager nos jeunes équiplers, soldats 
de demain, et participer pur la même occasion 
;1 crOBSir la caisse des hôpitaux de La Rêole 

Entrée générale : trente centimes. 
Les toldats blessés et les convalescents au-

ront Imr entrée gratuite sur lo terrain. 
Bazas * 

LIS PETIT DRAPEAU BELGE. — Les jeunes 
filles du comité franco-belge de Bazas ven-
dront, dans les journées <iu*samedi 2 janvier 
et du dimanche 3 janvier, des petits dra-
peaux au profit du comité national belge. 

CLASSE 1916. — Les jeunes gens de la 
classa 1916 sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu dans la salle du café du Pro-
grès, le samedi 9 janvier prochain, à 8 h. 1/2 
du soir. Questions diverses. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme J.-V. d< 
Ybarrondo, Mme D, 

de Ybarrondo (de Liverpool), Mue de Ybar< 
rondo, M"» Elona de Ybarrondo, M. et Mm< 
Ygnacio de Ybarrondo, M et Mme Francisco d^ 
Ybarrondo et leurs enfants M. Frederico d< 
Ybarrondo, M. et Mm» Woodhousie (née da 
Ybarrondo) et ses enfants (de Mexico), MM, 

f D.-Y. et J.-G. de Ybarrondo et M»e Isabel d? 
Ybarrondo, la marquise de Sierra Bullonos, 
duc et duchesse de Najéra et leurs enfantsi 
marquis et marquise de Herrera, la marquise 
de Monte-Alegre et ses enfants (de Madrid), 
Mme de Arizcun, les familles Violett, Fauché, 
Grégoire et de Murrieta prient leurs amis ef 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M'10 Ygnacio de YBARRONDO, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qu? 
auront lieu le lundi 4 janvier, en l'éghs* 
Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa. 
roisse, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quart?. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres génér. (Service de Caudèran.\ 

CONVOI FUNÈBRE 

CINÉMAS 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont actualités. 

Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comique 
en Intermède. 

C'est un véritable triomphe qu'obtient Mlle 
Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comique, de-
puis jeudi, sur la scène du Théâtre-Français, 
où elle créa, il y a deux ans, « Amour Tzi-
gane ». 

Dimanche, matinée et soirée. 
Programme de la matinée1 : 1. Air de 

Thaïs, troisième acte (Massenet); 2. Chan-
sons populaires françaises ; a) Mon Dieu ! la 
triste nouvelle (Bretagne); b) le Pauvre La-
boureux (Bresse); c) O Magali (Provence). 

Programme de la soirée : 1. Air du Livre 
de Hamlet (A. Thomas); 2. Chants de guerre : 
a) Présages; b) Lied (A. Georges). 

Deux beaux films sensationnels nouveaux : 
Le Revenant, comédie dramatique (Eclipse); 
l'Enfant prodigue, grande scène de la vie 
américaine (Itaia), et les films artistiques 
Gaumont, avec la Guerre européenne 1914 
(400 mètres actualités). 

Orchestre complet, sous la direction de M. 
Eugène Bastin, auteur de la partition. 

Location ouverte de dix heures à cinq heu^ 
res du soir. Téléphone 17.55. 

M. le docteur Le* 
grand et Mme Le< 

grand, née Mathéron, Mme veuve Mathêron e» 
ses filles, Mme veuve Antony Serres et ses en. 
fants Mme veuve Adrien Mathéron et ses en. 
fants, les familles Decoux et Legrand prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Amédée MATHÉRON, 
née SERRES, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur. 
tante et cousine, qui auront lieu le lundi i 
courant, dans l'église Saint-Nicolas. 

on se reunira à huit heures un quart a la. 
maison mortuaire, 7, cours d'Espagne, d ou 
le convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. . , __, 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Trianon-Théàtre 
Par suite d'un accident survenu aux ma-

chines, la réouverture du coquet théâtre de 
la rue Franklin, qui devait avoir lieu jeudi 
dernier, a été renvoyée au samedi 2 janvier. 

Dimanche 3 janvier, deux matinées à deux 
heures et quatre heures et demie, soirée à 
huit heures et demie. 

Chaiurement de spectacle tous le-g vendre-
jUa, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Jules Jasseau, M. et Mmo EdounriJ 

AÎlix et leur fils, M. Yvan Jasseau, M. le chef 
d'escadrons Gayot et ses enfants, et les famil-
les Jasseau, Sens, Vachellerie, Moreau, Du-
rand de Lagrangère. Baudric et Lafon remer-
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Jules JASSEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent qu'une messa 
sera dite le. lundi 4 courant, pour le repos da 
son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Desoindre, M. et Mme Hubert Desoindra 

et leur fille, le docteur et Mme Laurent de Per-
ry et leurs enfants, les familles de Lostalot 
de Bachouê, Viveror., de Montpezat, Hon-
tarrède et Saint-Loup remercient bien sin. 
cèroment toutes les personnes qui leur onî 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Louis DE LOSTALOT DE BACHOUÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenip 
des marques de sympathie, et les informent 
que la messe qui sera dite à dix heures, à 
la cathédrale, le mardi S janvier, sera offerte 
pour le repos de son Sma 

La famille y assistera'' / 

AVIS DE DÉCÈS Mme Gaston Jardin' Mi 
et Mme H. Gaussens et 

leurs enfants, M. Raoul Jardin, M. et Mme Lan» 
never're et leurs enfants, M. et Mme R. jardin, 
Mme veuve Minvielle, Mme veuve Maugey et sei 
filles ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de 

M. Gaston JARDIN, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère* 
beau-frère, onclo et cousin, décédé le 1er jan* 
vier 1915. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorrain» 

ANNIVERSAIRE 
dimanche 3 janvier 
repos de l'âme de 

. M. Louis-Paul RUBJCHON 

Les messes qui seron* 
dites à Saint-Bruno 1* 
seront offertes pour 1M 

i 



La Bravoure française 
Citations à l'Ordre t mm 

Les militaires dont les noms suivent sont 
iités à l'ordre de l'armée : 

29' Régiment d'artillerie 
Sous-lieutenant Massart : s'est porté a, 

plusieurs reprises sur la ligne de feu des 
tirailleurs pour repérer des mitrailleuses 
ennemies, et a rapporté à la batterie des 
renseignements qui ont permis de rectifier 
ïs tir, au point que'l'infanterie a pu s em-
parer de cinq voitures, d'une batterie de 
mitrailleuses et de six chevaux. 

Maître pointeur réserviste Rochard : bles-
sé très grièvement par un éclat d'obus, 
le 30 septembre, a donné par le calme et le 
gang-froid avec lesquels il supportait ses 
Souffrances un très bel exemple de courage 
et d'abnégation. 

42» Régiment d'artillerie 

Sous-lieutenant Mongirf: chargé de trans-
mettre plusieurs ordre au cours du combat, 
a rempli avec le plus grand courage, sous 
le feu violent de 1 ennemi, les missions qui 
lui ont été confiées. 

Sous-lieutenant de réserve Angot : a fait 
preuve du plus grand courage et d'une rare 
Inargie en dirigeant le tir de ses pièces 

SDUS les rafales ennemies. Cet officier .vait 
éià fait preuve de réelles qualités de com-

inandement en ramenant sous les rafales 
4e l'ennemi l'échelon de sa batterie. 

Maréchal des logis de Byr>ns, chef de 
lection : a fait preuve d'énergie et de cou-
lage dans le commandement d'une pièce de 
*a section sous le feu de l'ennemi ; plusieurs 
cartouches ayant été coincées dans l'âme, 
c'a pas hésité à se porter à découvert en 
tvant de sa pièce pour extraire les projec-
tiles, ce qui a permis ultérieurement l'utili-
tatk i de sa pièce. 

Maître pointeur Mille, canonnter servant 
Benoux.: n'ont pas hésité à .faire, à décou-
vert, sous le feu violent de l'ennemi, toutes 
tes manœuvres nécessaires pour rendre utili-
sable leur pièce, qui a pu reprendre son tir 
centre une attaque de l'infanterie ennemie. 

Groupe divisionnaire de Brancardiers 
de la 4' Division d'infanterie 

Aumônier du groupe Kerespert : le 29 sep-
tembre, prévenu qu'un lieutenant était très 
grièvement blessé, dans un village, n'a pas 
hésité à s'engager sur une route où sif-
flaient les balles, et, escorté d'un seul chas-
seur, a réquisitionné une voiture et ramené 
Cinq blessés gravement atteints. 

120° Régiment d'infanterie 

Capitaine Vogel . Blessé grièvement, en 
conduisant sa compagnie à l'assaut d'une 
batterie allemande qu'il cherchait à enle-
ver et dont il était à 30 mètres. 

Sous-lieutenant Le Clerca : A fait preu-
ve de bravoure en conduisant sa section à 
l'assaut des tranchées ennemies, et a été 
blessé de deux balles au moment où il 
était arrivé à 30 mètres d'une batterie alle-
mande. 

Soldat, de Ire classe Chenet : :A exécuté 
une patrouille en face des tranchées enne-
mies et, blessé à la tête, a pu continuer sa 
mission et rapporter les renseignements re-
cueillis. 

17» Régiment d'artillerie 
Brigadier Flandre : bo;:s une .grêle d'o-

bus, et bien que blessé lui-même, n'a pas 
voulu abandonner le maréchal', des logis-
chef de sa batterie qui venait d'être blessé 
et l'a arraché à une mort presque certaine. 

147° Régiment d'infanterie 

Capitaine Delahaye : A commandé très 
energiquement sa compagnie depuis le com-
mencement de la campagne. S'est toujours 
montré calme et brave au feu. Blessé à la 
mâchoire le 1G septembre. 

Sous-lieutenant Bruyère : A commandé 
avec énergie sa section de mitrailleuses 
sous un feu violent d'artillerie et de- mi-
trailleuses adverses. Blessé le 15 septembre. 

— 51° Régiment d'infanterie 
Soldat de 2e classe réserviste Arpajou : 

Agent de liaison. Chargé és porter un ren-
seignement d un groupe d'artillerie,, placé 
en première ligne, malgré un feu d'artille-
rie extrêmement violent et blessé profon-
dément à la cuisse par une balle de 
6chrapne!l s'est rendu jusqu'à la batterie 
en se traînant péniblement et a remis le 
renseignement qui a permis à l'artillerie 
d'arrêter, par un feu très efficace, un mou-
vement de l'ennemi. 

Soldats de 2e classe Coulombel, Richou et 
Boudoux : Se sont, présentés, le 21 septembre, 
volontairement, pour faire partie d'une re-
connaissance envoyée, afin de reconnaître 
si des tranchées ennemies étaient toujours 
occupées. Accueillis par un feu violent de 
l'ennemi, sont revenus, 'blessés tous les 
trois, et ayant vu tomber à leurs côtés 
leurs camarades. 

Soldat de 2e classe Yot : Le 19 septembre, 
sentinelle devant le drapeau, a fait preuve 
de courage et d'énergie en restant sous 
un bombardement violent, à son poste, 
qu'il n'a quitté que grièvement blessé. 

18° Bataillon de chasseurs à pied 

Lieutenant de réserve Boquillon : Bien 
tru-î blessé, a continué à diriger se hommes 
en première ligne pendant toute la durée 
die l'action. • 

19° Régiment de chasseurs à cheval 

Caritaine Baillot : Blessé grièvement le 
17 septembre 1914. S'est toujours distingué 
par son intelligence, son entrain et sa 
bravoure. 

29* Régiment d'artillerie 

Sous-lieutenant de réserve Bertrand : A 
Été grièvement blessé en portant un ordre 
sous le feu. 

120° Régiment d'infanterie 
Sergent Lebon : Belle conduite pendant 

la campagne, depuis le début de laquelle 
U a été blessé deux fois. 

72° Régiment d'infanterie 

Chef de bataillon Caumel : Chargé avec un 
groupement de 12 compagnies d'assurer la 
possession d'un point d'appui Important, a 

su par son énergie et sa ténacité maintenir 
ses troupes pendant cinq jours (du 6 au 10 
septembre inclus) sur leurs positions, sous 
tin bombardement ininterrompu et des plus 
.violents, et malgré des attaques répétées. 
Obligé d'abandonner momentanément son 
point d'appui, l'a repris par une vigoureuse 
contre-attaque et, dans la soirée du 10 sep-
tembre, a repoussé une violente attaque 

d'une division ennemie. N'a abandonné son 
point d'appui que sur un ordre 'formel, et 
en en sortant, un des derniers. 

Chef do bataillon Houssais : Energie, sang-
froid, attitude remarquable au feu et dans 
la conduite de son bataillon. Blessé le 24 
septembre. 

Canitàine Barbas : A, par son courage, 
fait fadmiration de tous. A été blessé. 

91° Régiment d'infanterie 
Capitaine Coulaux : Blessé,le 22 septembre, 

a remis en ordre sa compagnie criblée d'o-
bus de gros calibre et ne s'est rendu qu'en-
suite au poste de secours sans accepter l'aide 
d'aucun nomme. Déjà proposé pour sa bril-
lante conduite. Officier d'un sang-froid et 
d'un courage remarquables. 

Capitaine Fery : Belle attitude au 'feu : 
légèrement blessé, a maintenu, le 26 septem-
bre, sa compagnie sous un feu terrible, au 
cours d'attaques violentes et répétées, et a 
contribue tout spécialement au maintien des 
positions dû 2e bataillon. A fait face, avec 
le plus grand sang-froid, aux trois attaques 
de nuit du 20 au 27. 

147° Régiment d'infanterie 
Lieutenant Nyssen : A repris à la baïonnette 

une tranchée; entouré par l'ennemi, s'est 
échappé en tuant deux Allemands; a reçu 
deux blessures et n'a quitté le combat qu'a-
près avoir réorganisé l'occupation de la 
tranchée. 

Lieutenant Delepine : Bien que blessé d'un 
éclat d'obus à la jambe, a maintenu sous 
un feu terrible deux sections qui se lais-
saient gagner par un fléchissement des trou-
pes placées à leur droite. 

29° Régiment d'artillerie 
Chef d'escadron Varin : Blessé le 30 sep-

tembre à son poste de commandement, a 
donne le plus bel exemple dç sang-'froid et 
de fermeté. Déjà cité à l'ordre de l'armée 
le 25 septembre 1914. 

Service de l'Intendance 
Sous-intendant militaire de 3e classe Maxi-

lien : Chargé de la sous-intendance "du quar-
tier général et des E. N. E. du 2e corps d'ar-
mée, a fait preuve de beaucoup d'activité et 
de compétence depuis le commencement des 
opérations. 

Sous-intendant militaire de 3e 1 classe 
Guyon : Très actif, plein d'entrain et d'en-
durance, et déjà familiarisé avec le service 
de guerre par plusieurs campagnes au Ma-
roc. Dirige avec une remarquable compé-
tence les services administratifs de la 3e di-
vision d'infanterie. 

17° Régiment d'artillerie 
1er canonnier servant Schneider : Non 

abrité et sous un feu des plus violents, a 
continué à transmettre les commandements 
du capitaine. Blessé le 28 septembre, n'a 
quitté son poste que par ordre. 

12™ CORPS D'ARMEE 
Capitaine Teilhac, du 78e régiment d'in-

fanterie : Le 28 août, a fait preuve de bra-
voure dans la conduite de sa compagnie et 
a reçu quatre blessures. 

138° Régiment d'infanterie 
Capitaine Olivier : Au combat du 3 sep-

tembre, malgré l'intensité de la fusillade et 
les rafales meurtrières de l'artillerie enne-
mie, a commandé sa compagnie avec la g lus grande bravoure; a été grièvement 

lessé de deux balles et a donné l'ordre for-
mel, au sous-offloier qui voulait le faire em-
porter, de ne pas s'occuper de lui. 

Capitaine Balbaud : Très belle attitude 
sous le feu dans toutes les circonstances où 
sa compagnie fut engagée. S'est particuliè-
rement distingué au combat du 31 août, en-
traînant sa compagnie malgré la fusillade 
et les rafales de l'artillerie ennemie. A reçu 
lui-même deux blessures. 

Lieutenant porte-drapeau Carrère : Le 
23 août, dans un moment où, sous un feu 
meurtrier, plusieurs compagnies hésitaient 
à se porter en avant, a déployé le drapeau 
du régiment et au cri de : « Au drapeaul • 
a réussi à provoquer un assau~, général de 
la ligne. 

Sergent Groussaud : Le 21 août, s'est porté 
en avant sous un feu foudroyant de mitrail-
leuses et. a rapporté son capitaine mortel-
lement blessé. Blessé lui-même le 9 septem-
bre, a continué à commander sa demi-sec-
tion et n'a évacué qu'après le combat. 

Artillerie 
Lieutenant-colonel Evrard •: A fait preuve, 

depuis le début de la campagne, d'énergie, 
de bravoure et de sang-froid, notamment le 
22 août, où, en plein combat, il a poussé une 
section d'artillerie à 600 mètres de l'ennemi 
et l'a servie lui-même, aidé de quelques offi-
ciers et servants qui l'avaient suivi. 

127° Régiment d'infanterie 
Capitaine Richard : A donné le plus bel 

exemple à tous par sa brillante conduite. 
A été blessé grièvement le 27 août. 

Capitaine Mauduyt : Belle conduite dans 
les premiers engagements du début de la 
campagne; a reçu deux blessures au combat 
du 24 août. 

107° Régiment d'infanterie 

Capitaine Bringuet : Ayant été blessé d'u-
ne balle en pleine poitrine, le 28 août, a 
continué à commander sa compagnie jus-
qu'à épuisement de ses forces. 

Adjudant-chef Moussami : An combat du 
31 août, en entraînant sa section dans une 
charge à la baïonnette, a été jeté à terre par 
une Dalle qui lui a fracassé la jambe; ne 
pouvant plus sa relever, a continué à exci 
ter ses hommes en agitant son sabre et en 
criant : « En avant 1 » 

/ .uch.-it Lampoir!3r : A été grièvement 
blessé au combat du 6 septembre. Avait très 
brillamment commandé sa section aux com-
bats précédents. 

Sergent Schickelé : S'est distingué par sa 
bravoure et son entrain, notamment au com-
bat du 6 septembre, au cours duquel il a 
été grièvement blessé. 

Soldat Boiseau ; A fait preuve d'un courage 
au-dessus de tout éloge au combat du 7 sep-
tembre, au cours duquel il a été blessé. 

Soldat Verbois : A fait preuve d'un courage 
au-dessus de tout éloge au combat du 7 sep-
tembre, au <""r3 dr .cl il a été blessé. 

108° Régiment d'infanterie 
Adjudant-chef Bonnet : Belle conduite au 

feu; a commandé sa compagnie après la mort 
de son capitaine et de son lieutenant, et 
jusqu'à ce qu'il eût été blessé lui-même. 

/.jju: .nt Marguet : Belle conduite au feu; 
blessé grièvement. 

Adjudant réserviste Fournier : A eu une 
brillante conduite dans le commandement 
de sa section et, a été grièvement blessé. 

Adjudant, Laget : Belle conduite au feu, rù 
il a été blessé. 

100° Régiment d'infanterie 
Adjudant Margerie : A donné à ses hommes 

ie plus bel exemple de bravoure au combat 
nu 10 septembre, au cours duquel il a éié 
grièvement blessé. 

Sergent Mery : A maintenu sa section avec 
le plus grand sang-froid et beaucoup d!éner-
gie. A été blessé au combat du 24 août. 

Caporal Vaudon : Belle conduite au com-
bat du 2 septembre, au cours duquel il a été 
grièvement blessé. 

Soldat G,' ,-aurllé : Très belle conduite au 
feu au combat du 27 août. 

Soldat Faury : S'est fait remarquer par 
son entrain et sa bravoure, notamment au 
combat du 6 septembre, où il a eu un bras 
sectionné par un éclat d'obus. 

52° Régiment d'artillerie 
Maréchal des logis Conches : Belle conduite 

au feu. Alors que la plupart des servants 
de sa pièce étaient blessés, s'est efforcé de 
maintenir à leur poste ceux qui, malgré leurs 
blessures, pouvaient encore continuer leur 
service. A été à son tour très grièvement 
blessé. . 

3»" CORPS D'ARMÉE 
Prat, lieutenant-colonel commandant le 

2le régiment territorial d'infanterie : Depuis 
quatre jours seulement à la tête du 21e régi-
ment territorial d'infanterie, a été blessé 
grièvement d'un éclat d'obus le 19 octobre 
1914, à son poste de combat, occupant des 
tranchées avec deux de ses bataillons. A 
fait preuve d'une grande énergie en dic-
tant uin ordre d'adieu, dans lequel il indi-
quait à sou régiment la conduite à tenir 
pour chasser «es Allemands dé notre pays. 
Est décédé le soir même à l'ambulance, des 
suites de ses blessures. 

Durand, lieutenant - colonel breveté au 
21e régiment territorial d'infanterie : Offi-
cier du plus grand mérite, qui, dès le 
2 août, avait assuré l'organisation, l'ad-
ministration et Le commandement du 21e 
régiment territorial d'infanterie et l'a con-
duit depuis plusieurs fois an feu; blessé le 
4 octobre 1914. 

Guérin, maréchal des logis éclaireur au 
3Ce régiment d'infanterie : A toujours as-
suré, avec le plus grand courage, en circu-
lant sans hésitation sous I© feu, la mission 
dont il 'était chargé. 

Heymann, soldat au 36e régiment d'in-
fanterie : Observateur dans une tranchée, 
a, malgré une blessure, continué son ser-
vice pendant deux jours et a dû être évacué, 
par ordre. 

Ressoul, soldat au 36e régiment d'infan-
terie : A montré, comme agent. de liaison, 
le plus grand mépris du danger en traver-
sant à plusieurs reprises et sans hésiter un 
terrain battu par le feu ennemi et déjà cou-
vert de morts et de blessés. 

Quelrou, caporal au 36e régiment d'infan-
terie i,;. Utilisant avec le plus grand courage 
ses qualités de tireur, a mis hors de combat 
un nombre élevé d'ennemis. 

Cunier, capitaine au 129e, régiment d'in-
fanterie : A toujours donné l'exemple de l'in-
trépidité et du sang-froid. Blessé, est resté 
à son poste de commandement en se faisant 
soutenir par deux de ses soldats. 

Ménager, lieutenant au 129e régiment d'in-
fanterie : Blessé en conduisant, sa section 
à l'attaque, a refusé tout secours et a or-
donné à tous de poursuivre la marche en 
avant. 

.Lacroix, sous-iieutenant au 129e régiment 
d'infanterie : S'est, à plusieurs reprises, pré-
senté comme volontaire pour remplir des 
missions périlleuses. Blessé, n'est resté à 
l'ambulance que le temps nécessaire pour 
se faire panser et est revenu au feu. 

Sachet, sergent au 129e régiment d'infan-
terie : Blessé dans une attaque de nuit, est 
tombé en criant à ses hommes : « Ne vous 
occupez pas de moi, hardi, les gars! En 
avant t Ne lâchez pas ! » 

Courcoul, lieutenant au 39e régiment d'in-
fanterie ; Chargé avec sa section d'une mis-
sion périlleuse, l'a accomplie avec le plus 
grand courage et est tombé mortellement 
frappé à 100 mètres des lignes ennemies. 

Doucet, adjudant-chef au, 39e régiment 
d'infanterie : Le L2 septembre, est tombé 
mortellement frappé à la tête de sa. section, 
amenée et maintenue par son énergie à 300 
mètres d'une forte ligne ennemie. 

Bisson, sergent au 39e régiment d'infante-
rie : Chef de patrouille, est parvenu à proxi-
mité immédiate des tranchées ennemies 
après avoir parcouru mille mètres sous le 
feu le plus violent. Mortellement blessé, a 
accompli son devoir jusqu'au dernier mo-
ment en signalant les indications nécessaires 
pour rectifier le tir de l'artillerie. 

Pichon, caporal au 39e régiment d'infan-
terie : Courage et sang-froid remarquables 
dans tous les combats; a entraîné vigoureu-
sement ses hommes par l'exemple de son 
énergie personnelle. 

Blanchet, capitaine au 247e régiment d'in-
fanterie : Tombé glorieusement le 17 sep-
tembre après avoir montré, pendant toute la 
campagne, beaucoup d'entrain et de cou-
rage. 

Turlau, sous-lieutenant au 247e régiment 
d'infanterie : S'était déjà distingué au com 
bat du 29 août. A été atteint le 27 septembre 
da 5 blessures; a demandé avec insistance 
à ne pas être évacué,; a repris sa place sur 
le front dès le 8 octobre. 

Lanquetot, sous-lieutenant au 71e. régiment 
d'infanterie : Ayant pris sous le feu le com-
mandement de sa compagnie, a montré, un 
courage, un sang-froid et une énergie remar-
quables chez un jeune homme de 19 ans. 

Gudin du Pavillon, capitaine au 74e régi-
ment d'infanterie : Blessé dans un combat, 
a conserve son commandement, rsiesse ue 
nouveau et mis hors de combat dans une 
affaire ultérieure, où il a fait preuve des 
plus belles qualités militaires. 

Ponsot, médecin-major au 39e régiment 
d'infanterie : Blessé à l'épaule par un éclat 
d'obus, a refusé de se laisser évacuer, alliant 
ainsi i'endurance et le pourage personnel 
au dévouement professionnel, dont il avait 
déjà donné maintes preuves. 

Bernard, lieutenant-colonel commandant 
le 36e régiment d'infanterie : Belles qualités 
militaires, a brillamment commandé son ré-
giment dans des circonstances difficiles et 
a obtenu des résultats importants contre un 
ennemi supérieur en nombre, 

Marie, caporal; Lesage, Le Révérend, , A-
slh, Lair, Fautrat, soldats au 36e régiment 
d'infanterie : Entraînés par leur ardeur se 
sont momentanément trouvés isolés au cours 
d'une charge, ont fait une trouée à la baïon-
nette dans les rangs ennemis pour rejoindre 
leur compagnie. 

La 21e compagnie du 205e régiment d'in-
fanterie et son chef, le capitaine Perintti : 
S'est trouvée séparée de son corps le 1er sep-
tembre; a rejoint l'armée le 16 septembre, 
après avoir résisté et échappé pendant quin-
ze jour? consécutifs aux forces'ennemies qui 
l'entouraient. A montré ainsi ce que peut 
faire une troupe vaillante et disciplinée sous 
la conduite d'un chef courageux et énergi-
que. 

(A suivre) 

LA PETITE GÏROFSDE 
Les Réfugiés 

Familles ou individus a Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

M. Pierre Dewaele, demeurant. avenue"*Saint-
Maur, 58, La Madeleine-lez-LUle. chef d'atelier 
à l'Imprimerie Commerciale du journal «Le 
Progrès du Nord », à Lille, réfugié rue Denise, 
n. 57. à Bordeaux, recherche sa femme, née 
Hortense Mestdagh, et sa petite fille, Andrée 
Dewaele. Il serait reconnaissant aux person-
nes qui pourraient lui donner des nouvelles 
de sa famille. 

Les réfugiés de Saint-Macaire (Gironde) nous 
prient d'insé>er les avis ci-après : 

— Flamdroit, de Maubeuge, demande des 
nouvelles de sa femme et de ses enfants. 

— Joseph Delattre de Lens, recherche sa 
femme, Louise Vanderaerde, et ses enfants. 

— Georges Dewilde ^cherche sa mère, Ma-
thilde Beschare, et sqfù père, 

— Gaston Leblanc recherche son père et sa 
mère, laissés à Mons (Belgique). 

— Louis-Charles Leclercq recherche sa fem-
me, née Marie Descamps, son père et sa 
mèré. 

— Paul Vanhuze reerrerche ses parents, lais-
sés à Bondues (Nord). 

— Orner Descamps recherche ses parents 
— Ferdinand Donnez recherche sa femme 

et ses enfants, laissés à Maubeuge. 
— Auguste Couvreur, de Fresnoys-le-Grand 

(Aisne), recherche sa femme. 
— Jean-Baptiste Opigez recherche ses en-

fante, laissés ù Avion. 
— Jules Davane recherche sa famille, lais-

sée à Lens 
— Debeaumont recherche sa femme et ses 

enfants, laissés à Hénin-Liétard. 
— Jules Bousquet «{cherche ses parents, lais-

sés à H'énin-Liétard. 
— Charles Fauquette recherche sa femme, 

laissée à Hénin-Liétard. 
— Charles Vansiuge recherche sa femme et 

son enfant, laissés à Bondues. » 

ionale 

Recherches de Soldais 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux officiers sous-offlciers et soldats 
du 20e d'infanterie qùi pourraient donner des 
nouvelles, bonnes ou mauvaises, du soldat 
Pierre Garitey, Ire compagnie, disparu le 

85! août à Orchamps, d'écrire à M. Garitey, 
Sardine, Pessac. 

Prière aux personnes pouvant donner des 
renseignements sur le sergent Maurice-André 
Petitjean, du 257e d'infanterie, 21e compagnie, 
disparu le 20 août à Viviers (Lorraine an-
nexée), d'écrire à Mme Petitjean, 179, rue 
Guillaume-Leblanc, Bordeaux. 

Prière 'aux médecln*tïajors ou infirmiers 
revenant d'Allemagne 5 ou de Belgique qui 
pourraient donner des renseignements sur le 
caporal Jean Bonnan, du 108e d'infanterie, 
Ire compagnie, blessé le 8 septembre h la 
bataille de Châtel-Raould, d'en aviser sa mère. 
Mme veuve Bonnan, 9ti iiie- Berruer, Saint-
Augustin - Bordeaux. 

Prière aux officiers, soldats ou Infirmiers 
revenus d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du soldat 
Georges Moulin, du 257e d'infanterie, 22e com-
pagnie, blessé le 20 août à la bataille de 
Viviers, de les communiquer à sa famille, 
M. et Mme Moulin, 16, rue de Libourne, Bor-
deaux-Bastide. 

Le soldat Mornon, du 1er régiment d'artille-
rie, 13e batterie, ;ï l'île d'Aîx (Charente-Infé-
rieure), serait heureux d'avoir des nouvelles 
du soldat Augustin Arnaudln. du 311-e d'in-
fanterie, 23e compagnie, disparu -depuis le 20 
août. 

Prière aux soldats, sous-officiers et infir-
miers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des renseignements sur le soldat Louis 
Doussou, du 311e d'infanterie. 22e compagnie, 
disparu depuis ie 20 août à la bataille de 
Faxe - Fonteny (Lorraine annexée), de vou-
loir bien aviser sa femme, Mme Doussou, rue 
de Bègles, 45, Bordeaux. 

Prière à toute personne, surtout aux majors 
et brancardiers, retour d'Allemagne ou de 
Belgique, de vouloir bien donner à M. Bayle, 
professeur au lycée de Périgueux, des nou-
velles du capitaine- Bernard Delfaud, du 7e 
colonial, 5e compagnie, blessé et disparu a 
Saint-Vincent» (Belgique) le 22 août, et; du sol-
dant Ferdinand Bayle, du 50e d'infanterie. 12e 
compagnie, disparu le 2-i août à Blagny-Cari-
gnail. 

COURS ET CONFÉRENCES 
.INSTITUT COLONIAL. — Coufs professés à 

l'annexe de la Faculté de médecine Saint-
Raphaèl, 31, rue Jean-Burguet, à huit heures 
et demie du soir : 

Mardi 5 janvier. — M. Feghall. Cours d'ara-
be : arabe parlé eu Algérie et au Maroc; voyel-
les: conversation. 

Mercredi 6 janvier. — M. Hugot. Produits 
coloniaux : sucre, son extraction des plantes. 

Vendredi 8 janvier. — M. le docteur Beille. 
Agriculture coloniale: le vanillier. 

Les Sports à Bordeaux 
LE DIMANCHE SPORTIF 

A BOURRAN (rugby). — B. E. C. (2) contre 
Amicale laïque de Bourg. 

A BOURRAN (association). — B. E. c! (2) 
contre S. C. d'Ambarès (mixte). 

Âliccatioiis et Majorations 
Les ministres de la guerre et de l'intérieur 

reçoivent chaque jour de nombreuses récla-
mations de la part de personnes qui n'ont 
pas obtenu do la commission cantonale ou 
d'appel l'allocation journalière et les majo-
rations prévues par la loi du 5 août 1914. 

Les administrations centrales de la guerre 
et de l'intérieur n'ayant pas à intervenir 
dans l'attribution des indemnités de cette na-
ture se trouvent dans l'obligation de trans-
mettre aux préfets les réclamations dont elles 
sont saisies et qu'elles ne peuvent solution-
ner. 

Il en résulte pour elles un surcroît de tra-
vail inutile et pour les demandeurs un retard 
sensible dans la suite qui doit être donnée 
à leurs réclamations. 

Les familles nécessiteuses qui se croiraient 
en droit de formuler des réclamations doi-
vent donc, dans leur propre intérêt, les adres-
ser directement à l'autorité préfectorale à qui 
il appartient d'y donner suite. 

CHARENTE 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 2 janvier. 
Montés en rade : 

Densmoore, st. ang.; c. X.... de l'Angleterre. 
I.e-Gard, st. fr., c. Ménestrel, de Nantes. 
Saint-Servan, st. fr., c. OUivaud, de Saint-

Nazaife; 
LA -iUE, 2 janvier. 

Mouillé sur rade : 
Oriflamme, st. ang., c. Richard, de New-Yor/ 

(avec pétrole). 

PAUILLAC, 2 janvier. 
Aux appontements : 

Tartary. st. ang., c. Oxburgh, de Baltimore. 
Havraise, st. fr., c. Hamonet, de Valence. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
LUNDI 4 JANVIER 

Entrée 18 h. 31 ] Pleine mer.... 20 h. 31 
Sortie 19 h. 31 i Hauteur 4«55 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le i jancier. 

PLEINES MERS 

S* 9 20' 31 
!) 7 21 27 
7 31 19 51 
7 16 19 3« 
B 51 19 11 

Royan ... 6 0 \6 21 
5 57 18 1-i 

Arcachon (TmA).. fi S IS 24 
— (f »4e ÏBjiae) fi 28 1S 49 

5 1 17 19 
5 10 17 29 
5 IS 17 38 
4 53 17 13 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever 7a.4S 
Coucher... 16 33 
Phases de. la Lune 
Lever 19 h.52 
Coucher... 9 37 
P. L. lftl".. 12 h.21 
D. Q. le 8.. 21 13 
N. L. le 15.. 14 42 
P Q. le 23.. 5 32 
P. L. le 31.. 4 14 

ANGOULEME 
MEDAILLE MILITAIRE. — Dans la liste 

des sous-offlciers et soldats inscris au ta-
bleau spécial pour l'obtention de la mé-
daille militaire, nous relevons le nom de 
M Louis-Albéric Moussaud, adjudant-chef 
au 107e régiment d'infanterie : 

« Au combat du 31 août, est tombe griè-
vement blessé en entraînant sa section 
dans une charge à la baïonnette; ne pou-
vant plus se relever, a continué à exciter 
ses hommis en agitant son sabre et en 
criant : « En avant ! > A été amputé d'une 
jambe. » 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR. -
Parmi les dernières citations à l'ordre ou 
jour de l'armée, nous relevons celle du gé-
néral Couillaud, originaire de la Charente 
et apparenté à une famille d'Angoulême, tt 
celle d'un Angoumoisin, M. le capitaine 
Marcel Hommet, fils du notaire de notre 

M. ' Marcel : Hommet, qui était, parti dès le 
début do la guerre comme lieutenant de 
réserve, a été promu capitaine sur le champ 
de bataille pour sa belle conduite au feu. 

NECROLOGIE. — On annonce la mort de 
M. Antoine Pontailler, directeur des travaux 
de la ville d'Angoulême, décédé à l'âge de 
0-4 ans. 

Conseiller municipal de Ruelle, M. Pontail-
ler avait été maire de cette ville et conseiller 
d'arrondissement du 2e canton d'Angoulême. 

Le défunt était chevalier de la Légion 
d'honneur. 

M. Pontailler était un fonctionnaire cons-
ciencieux, affable et serviable; U sera vive-
ment regretté de l'administration municipa-
le, dont il était le collaborateur depuis de 
longues années, et du personnel qu il était 
appelé à diriger. 

Nous adressons nos bien sincères condo-
léances à la famille du défunt, et notamment 
à son fils, M. Adhémar Pontailler, voyer de 
la ville, lieutenant au 94e territorial d'infan-
terie, actuellement sur le front avec son ré-
giment. 

TENTATIVE DE SUICIDE. — Le soldat 
Charles Robert, du 3e colonial, sorti depuis 
quelques jours de l'hôpital, a tenté de se 
suicider, à la suite de contrariétés de famil-
le, en se portai»», deux coups de couteau dans 
la région du cœur. 

Il a été conduit à l'hôpital. 

DORDOGNE 
PERIGUEUX 

PROMOTION. — M. Duthil, lieutenant au 
34e d'artillerie, est nommé, à titre tempo-
raire, capitaine au même régiment. 

FOIRE DES ROIS. — A l'occasion de la 
foire des Rois à Périgueux, le 6 janvier, la 
Compagnie d'Orléans mettra en marche les 
trains de voyageurs désignés ci-après : 

A l'aller : Un train partant de Terrasson 
à 6 h. 30, arrivant à Périgueux à 9 h. 38. 

Un train partant de Mussidan à 7 h. 41, 
arrivant à Périgueux à 8 h. 57. 

Au retour : Un train partant de Périgueux 
à 17 h. 32, arrivant à Mussidan à 18 h. 4L 

Un train partant de Périgueux à 17 h. 41, 
arrivant à Riberac à 19 h. 52. 

Un train partant -de Périgueux à 18 h. 7, 
arrivant à Thiviers à 20 h. 1. 

MORT DE L'EVEQUE. — Monseigneur 
Bougouin, évêque de Périgueux, est décédé 
subitement vendredi, vers onze heures un 
quart, à l'issue de la messe qu'il venait de 
oélé-frrôï* 

Il a été emporté par une hémorragie cé-
rébrale. 

Monseigneur Bougouin avait été nommé 
évêque de Périgueux en 1906; il fut intro-
nisé le 3 octobre. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Toute petite séan-
ce mercredi soir et peu intéressante. Nous 
savions, du reste, qu'elle avait pour but la li-
quidation de diverses pensions. Commencée 
vers 8 h. 45, sous la présidence de M. le pre-
mier adjoint Dupuy, cette séance de règle-
ment de fin d'année a pris fin ù 9 h. 20. 

Au début, on renvoie à la commission des 
objets divers la nomination dû directeur de la 
Caisse d'épargne, et l'on désigne MM. Dour-
Ihiès et Rougier pour assister le maire-dans le 
tirage des obligations remboursables. 

Le Conseil rejette une demande d'indemnité 
formulée par les receveurs-buralistes de Péri-
gueux. 

La pension de la veuve d'un ancien rece-
veur d'octroi est liquidée à 365 fr. 

Deux veuves d'anciens sapeurs-pompiers ont 
chacune une pension annuelle de 100 fr. La 
veuve d'un ancien cantonnier a la sienne por-
tée à 119 fr., et celle d'un ancien expédition-
naire du service des travaux s'élève à 529 fr. 

Le Conseil renvoie à la commission des fi-
nances une demande de subvention en faveur 
d'une élève de l'Ecole départementale d'accou-
chement, mais adopte les conclusions du rap-
porteur M. Sirventon, qui accorde des remises 
sur les cotes recouvrables de 1914. 

Pour terrain cédé à la voie publique, le 
Conseil accorde une indemnité de 392 fr. h M. 
Colz. 

Enfin. la séance se termine par l'adoption, 
sur rapport de M. Mounier. de la délibération 
de la commission administrative du Bureau 
de bienfaisance. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION au cours 
de l'année 19H. — Naissances, 614; mariages, 
151; divorces, 14; décès, 900. 

BERGERAC 
MORT ACCIDENTELLE.— Mlle Anne Abria, 

âgée de soixante et un ans, journalière aux 
Junies, commune de Prigonrieux, n'ayant pas 
été aperçue depuis samedi dernier, des voi-
sins prévinrent la famille,qui fit ouvrir l'ap-

partement occupé par cette demoiselle et la 
trouvèrent morte, carbonisée, près de la che-
minée de la cuisiiie. 

M. le docteur Planteau, de Lamonzie-Saint-
Martin, qui a procédé à l'examen du cadavre, 
a déclaré que la mort remontait à samedi 
soir. 

TARN-ET-GARONNE 
MONTAUBAN 

Nos Combattants. 
Lettre du sergent montalbanais Rigal : 
Chers parents, 
Nous ne manquons pas ici de distractions 

intéressantes, quoique quelquefois imprévues. 
Avant-hier, j'ai aperçu une corvée boche qui 

défilait sous bois. Nous nous sommes alors 
portés en avant de la tranchée avec le soldat 
Couti et nous eûmes vite fait d'envoyer trois 
ennemis à l'ambulance. Alors l'un d eux, un 
Prussien, mais un brave, dont je n'ai pu 
m'empêcher d'admirer le courageux sang-
froid, voyant ses camarades en danger, sort 
du bois et, dans le sentier, à découvert, prend 
la position du tiréur debout et lentement me 
vise. Je le vise aussi : les deux coups partent 
en même temps. Sa balle vient couper une 
branche au-dessus de ma tête et lui s'affaisse 
dans le layon. 

Après cela, les heures se suivent et...ne se 
ressemblent pas! Je viens de passer la nuit la 
plus pénible de la campagne. Nous sommes ar-
rivés, avec la nuit, dans une tranchée en cons-
truction dont la hauteur ne nous permettait 
pas de nous tenir debout. On ne se préoccupe 
pas ici de pareilles vétilles : si on ne peut pas 
rester debout, on se couchera pour éviter les 
« margurites » qui s miaulent s en foule à nos 
oreilles. On s'est donc couché : c'était dans la 
boue; peu importe, ce sera «moins dur» Hélas! 
nos beaux rêves ont été durement interrom-
pus. Les nuages se sont crevés, et c'est dans 
un canal que nous gisions, enroulés dans des 
toiles de tente. On n'eut pas besoin de réveil 
pour quitter la couche trop humide. Connais-
sant le travail de terrassier, nous avons eu 
vite fait d'installer des fauteuils sur les flancs 
de la tranchée. Dès lors nous avons pu atten-
dre le soleil; le critique de la situation n'em-
pêchait pas les lazzis de nos braves méridio-
naux, dont l'esprit ne se laisse pas éteindre 
par une ondée. Mais nous étions dans un bain 
de pieds qui nous a paru un peu long. Et ces 
Allemands qui n'apportaient pas de serviettes! 
Ce n'était pas trop tôt que le jour arrivât. On 
a pu alors se réchauffer, et on ne s'est plus 
rappelé les heures pénibles que pour en plai-
santer. Car on ne se fait pas de mauvais sang 
dans nos sections. 

Ne vous en faites donc pas à propos de nous 
et recevez mes meilleurs baisers, 

BASSES-PYRÉNÉES 

Tentative d'assassinat 
PAU 

Car il s'agit bien d'une tentative d'assassi-
nat et non d'une affaire de coups de cou-
teau, qui a été commise sur le garçon bou-
cher Marcel Large, âgé de 32 ans, travaillant 
chez M. Bourda. 

Marcel Large traversait la rue de la Pré-
fecture, en face de la boucherie où il est oc-
cupé, jeudi, vers six heures du soir, quand 
deux soldats du 18e s'arrêtèrent devant lui; 
l'un d'eux lui chercha noise, l'injuria, et, 
finalement, se jetant sur lui, tandis que son 
camarade prenait la fuite, il lui porta un vio-
lent coup de couteau qui fit une blessure de 
deux centimètres, de haut ën bas, tout près 
de l'artère carotide. L'assassin se mêla en-
suite à la foule et disparut alors qu'on ame-
nait Large, qui saignait abondamment, à la 
pharmacie Costedoat. Le docteur Lapalle, ap-
pelé, constata que la blessure .n'offrait pas 
une grande gravité. 

Pendant ce temps, la police se mettait à la 
recherche du soldat meurtrier; elle le trou-
va dans un café de la rue de la Préfecture. 
Il était très surexcité, et, emmené au poste, 
il se mit à gesticuler et à hurler. Ce n'est que 
beaucoup plus tard que M. Grimaldi, com-
missaire de police, put lui faire donner son 
nom ; c'est un nommé Graniet, originaire de 
Bordeaux, soldât au dépôt du 18e. 11 a ét re-
mis vendredi matin à l autorité militaire. 

On avait cru d'abord à un drame de la ja-
lousie ; il n'en est rien, puisque Marcel Large 
affirma qu'il n'avait jamais vu le criminel. 
U croit que ce militaire a été poussé à le tuer 
par des individus avec lesquels il avait eu 
une discussion dans un Café, il y a quelque 
temps. L'enquête nous apprendra, la vérité. 

BAYONNE 
ORDONNANCE DE NON-LIEU. — M. Paul 

Jourdaa, inculpé d'espionnage, qui avait été 
arrêté à Rayonne, a été remis en liberté le 
1er janvier, en vertu d'un ordre du général 
commandant la 18e région. U bénéficie d'u.i 
non-lieu. 

Mme P..., qui était l'objet de la même 
poursuite, a été, le même jour, remise en 
liberté. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

Découverte du Gadavre 
d'un Artilleur dans le Canal 

L'enquête ouverte sur la découverte dans 
le canal, rue Latil, du cadavre de François 
Labarrère, ouvrier cordonnier, mobilisé au 
lie d'artillerie, n'est pas encore terminée. 

Néanmoins, il semble que toute idée de 
crime doive être écartée. Il résulte pour 
le médecin légiste qui a examiné les bles-
sures relevées sur la figure, que ces bles-
sures n'ont pas pu entraîner la mort. 

Labarrère, qui logeait chez un cousin 
rue du Quatre-Septembre, 12, quitta sa 
chambre, vendredi matin, à six heures un 
quart. C'est vers sept heures qu'A fut dé-
couvert dans le canal et sa montre était 
arrêtée à six heures 20. 

Indigent et. au surplus, encore nanti des 
maigres ressources qu'il possédait, pacifi-
que, fuyant les discussions, il est invrai-
semblable de supposer qu'il ait été assailli 
ou qu'iî se soit querellé. D'ailleurs, aucun 
bruit n'a été entendu et «ses vêtements ne 
portaient la trace d'aucun désordre. 

U reste .l'hypothèse d'un accident ou 
d'un suicide. Le canal est bordé d'un para-
pet. Pour qu'il y soit tombé accidentelle-
ment, il faut admettre une grosse impru-
dence de sa part, bien extraordinaire pour 
un homme de son âge. 

Reste le suicide. De ce côté encore, on 
est sceptique, car en quittant ses parents, 
vendredi matin, Labarrère était gai et rien 
dans son attitude ne décelait ce sombre 

projet. Marié, père de cinq enfatots, le mai 
heureux avait une conduite exemplaire «: 
pour augmenter son salaire, iP^^ait 'cet 
jours-ci, travaillé supplémentaiiref!Bi 'Chej 
M. Loste, cordonnier rue Brauhaurr*ri. 

L'autopsie sera vraisemblablement 'pra 
tiquée dimanche; elle établira sans dout< 
que Labarrère est mort par immersion) 
mais cela ne donnera pas la clé de cettt L 
troublante énigme, à savoir pourquoi ij ' 
est mort. Nous avons dit que ce malheut 
reux habitait Libourne. Ajoutons qu'il es) 
originaire de Saint-Pé-de-Bigorre. Sa fem, 
me a été prévenue par l'autorité militaire 

Le Siège d'an Débit 
Vers minuit, vendredi soir, la rue Thier» 

a été mise en émoi par le siège du débil 
Ador, fait par un groupe de six ou sept 
chenapans que le tenancier du lieu avaii 
refusé de laisser pénétrer chez lui. 

Après avoir criblé la devanture et te fe« 
nêtres de coups de pierres, et brise des 
carreaux, plusieurs de ces énergumèrnes &4 
sont hissé par la barre de la tente jus-
qu'au premier étage, où couchent des ou-
vriers de l'arsenal. 

L'un de ces ouvriers, qui voulut s'inter. -4 
poser, a reçu un violent coup de poing qui / 
lui a abîmé l'œil. La police arriva à temps 
pour le soustraire à la fureur des malan-
drins. 

Que s'est-il passé dans la mêlée ? On ne 
le sait encore au juste. Ce qui est sûr, 
c'est que l'un des assiégeants, Sylvain Sari 
the demeurant 23. rue du Ctmetière-de-Ia, 
Sede, a été grièvement blessé, et que son 
transport à l'hôpital a été jugé nécessaire, 
U dit avoir reçu un coup de revolver. C'est 
ce qu'établira l'enquête. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 2 janvier. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) 1 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos, 

Ire qualité, 230 à 250 fr.; 2e qualité, 210 à 225 fr?) 
3e qualité, 190 à 200 fr. — Périgord ou basque 
Ire qualité, 210 à 225 fr.; 2e qualité, 180 à 190 fr.J 
3e qualité, 150 à 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 75 à 2 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 4 S 
fi fr. ; oies dépouillées du Poitou. 4 à 7 fr.l 
foies d'oie, le kilo, 5 à 6 fr.; foies de canards^ 
3 à 4 fr. ' 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
120 à 122 fr.; Nord et marques similaires, llJ 
à 120 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 54 
à 7 fr.; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr.; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à 11 fr.; pa-
lourdes, 5 à 7 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 
kilos. 12 à 15 fr.: châtaignes des Pyrénées, 23 
à 28 fr.; citrons, le cent, 5 à 7 fr.; mandarines, 
3 à 6 fr.; noix sèches, les 100 kilos. 45 à 55 fr.| 
oranges, le cent, 4 à G fr. ; poires diverses, les 
100 kilos, 30 à 55 fr.; pommes diverses. 15 U 
35 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kllog, 
190 à 210 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la dou-
zaine, 2 à 9 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 
5a à 60 c; choux pommés, la douzaine, 1 fr. 73 
à 4 fr.; céleri, le paquet. 40 c. à 1 fr. 20; chico-
rée, la douzaine, 40 c. à 1 fr. 20; cresson, 1 à! 
1 fr. 10; carottes, le paquet. 40 à 90 c; épinards.-
la douzaine, 1 à 1 fr. 20; laitues, 50 c. à 1 fr.: 
navets, 20 à 60 c;. oseille. 25 à 35 c; pommes 
de terre vieilles, les 100 kilos. 10 à 15 fr.; raves, 
la douzaine, 25 à 60 c; salsifis, le paquet, 50 c 
a 1 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo'. 
1 fr. 90 à 2 fr.; moyennes, 1 fr. 25 à 1 fr. 50; pe-
tites, 60 à S0 c.; crevettes (Arcachon), 2 à! 
8 fr. 50: crevettes (santé), 4 ù 5 fr.; éperlans ou! 
trogues, le cent, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; grondins 
gros, les six. 10 à 14 fr.; moyens, 6 à 8 fr.; ne-
\nf- „la, douzaine, 1 à 2 fr.; homards, le kilo, 
3 h 3 fr. 50; langoustes. 4 à 4 fr. 25; maque" 
reaux, ïe cent. 10 à 35 fr.; merlans la dou-
zaine, 70 c. à 1 fr.; merlus, le kilo. 1 fr 25 à' 
1 fr. 30; mulets moyens, 2 fr. 80 à 2 fr. 40; raies 
40 a 50 c; rougets barbets, la douzaine. 1 fr. 2; 
à 3 fr.; rousseaux, 4 à 7 fr.; royans d'Ar-
cachon, le cent, 5 à 6 francs; sardines de 
Bayonne, le cent. 6 à 6 fr. 50; soles grosses, la 
Jtilo 3 fr, 50 à 4 fr.: moyennes, 2 fr. 50 à S fr.l 
petites. 1 fr. 50 à 2 fr.; turbot, 3 fr. 50 à 4 fr 

Poisson d'eau douce. — Assèges. le kilo f fr. 
30 a 1 fr. 40; brochets. 2 fr. 20 a 2 fr. 30. 

Volailles. — Canards. les 100 kilos. 190 Si 
£™ fi"-; dmdes gros. 200 f, 530 fr.; dindonneaux, 
2,_>0 a 2a0 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 12 à, h ,-ÀP'.-e0Ils Stras. 24 h 86 fr.; pigeons movens, 
20 h 82 fr.; pintades. 60 & 70 fr.; poules et coqs, 
les 100 knos. 188 à 200 fr.; poulets, 270 à 320 fr^ 
le tout poids mort. 

« 

>; 

Rœufs ou vaches 
VA derrière, b" Le kilo 

qualité 2 »i2 10 
1/4 devant dito 1 60 I 70 
Ese;uinaut ou 

aloyau 2 20 8 40 
Cuisse a » D » 

Vache bonne 
1" choir 130 140 
2« choix 110 120 
3* choix » 80 » 90 

Mouton* 
i" qualité 2 » 2 10 
2» qualité 1 70 1 80 
3" juaiité 1 60 ï 7(1 
Chèvres 1" choix 1 20 1 30 

— 2« choix on» an» 
Vente lente. 

2 • 2 10 
1 80 1 90 

Veaux 
Extra , 
1" qualité 
2* qualité i 60 î 7 
3« qualité 1 40 1 5<f 
Ch.-Int.. 2-Sèv.. 

et llm. Petits. • » » } 
Gros .,» y » y 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. > » » 

Abat d'Abat- Pièce, 
toir complet. 10àl2fr< 

Abat d'expédi-
tion complet 8al0fr< 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... 143àl53fR 
2" qualité... lOOâllOfr. 

Bouchage Couronne 
Estomac — Foie — Intestins 

TRIBUNAL DE GOMMERGE DE BORDEAUX 
du 2 janvier 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Auguste Tartas, confectionneur il 
Bordeaux -. le jeudi 28 janvier, à 2 heures. 

Faillite 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Maxime Roche, limonadier à Bo!fc, 
deaux : le mercredi 27 janvier, à 2 heures. 

"Usines du Rhône *' 
«fclOlNB BXCLOêlVBMENT VB&NCAISS 

POUR LES SOLDATS 
Gants, genouillères, lainages, pâtés de fois 

gras, depuis 1 fr. 15, vendus au profit d'œu^. 
vres rrsïi! lires : Travailleuses-Réunies, 18 bis*J* 
rue Boudet, Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON* 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNODILHOO 

rue Guirai-.de, 11. 
Machines rotative» Marinant. 

HERNIE 
M, BARUEUE recevra person-

hellement sa clientèle dans sa 
Succursale de BORDEAUX, 

8, rue Voltaire, (Intendance), 
du 11 au 16 janvier inclus. 

A.. I-.A. C A. 3=» E 

IYOTTE 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard, Pleyel, Gaveau, Focké.etc. 

Occ. exception, dep. 290 fr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

y(III F D'OLIVES VIERGE, 
flUILE litres, 16 fr.; de toi 

1» 
table 

choix, 10 litres, 13 fr., franco 
domicile contre remboursement. 
[Agents demandés part. Alfred 
Artaud, 89. r. Thomas, Marseille. 

Automobiles et Gbars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

S IIITSfî[f*fffl fraîches d'Arca. 

producteur. 100 très belles, 
5, moyennes 3,75 rendues f«> 

fontre mandat d'avance adressé 
i M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

Périrait encadré : 5 francs 
Sartes postales, les 6, 3 fr.: les 
12, 5 fr. Artistes bordelais, rue 
iainte-Catherine, 218, Bordeaux. 

6, rue Ste-Gatherine, Bordeaux 
LUNDI 4 JANTIER et Jours snlTants 

GRANDE RÉCLAME 

^ VÊïEMtNTS IMPERMEABLES 
Pour MILITAIRES 

CIOATCS 'oile imperméaDle, longueur 125 centimètres, ICI» WArUlfc» avec Capuchon Les deux pièces AU » 

Les Mêmes, qualité supérieure — — " 
Sjrt poivre toile imperméable, avec Capuchon, Ion-
rItLblUrtLn) nueur MOcentimèlres xu 

COUVRE KEPiag"rrS5| iCOUVRE-KEPi»,; 4'95 
VESTONS 'i"' imPermeable' doublè»- demi-man- |Qf gg 
VESTONS <0''e imPerméablr> doublés> manches ton- Jgf y 

VESTONS toile imperméable^manches longues 10 95 
fiSÔtlSS'S^Sl^^I^ 3 95 gueur 2 mélres 50 

imperméables, doublés. 

Il 

3F"ero.Tnn.est ! 
achetez Fiancées 2 

AQUET DU SOLDAT " 
pour protéger nos braves contre le froid et l'humidité. 

Notr» paquet contient ! 1 caleçon, 1 gilet h 
manches et 1 paire de gant-moufle, laissant 
les doigts libres pour tirer. 

Ces trois articles sont fabriqués spécialement 
avec le TISSU ORGANIQUE BUASOO, 
Bté S.G D. G.» lequel est obtenu er> incorpo-
rant Intimement dans la fibre une substance 
organique Bxe et Indissoluble. 

Ce traitement augmente le corps du tissu 
tout en lui conservant sa souplesse et lui don-
ne fouies tes propriétés de la laine. 
De ce fait remplace avantageusement tous 
les cous-vêtements en général. 

TRES IMPORTANT. - Ce Ussu étant 
atmrlllaê, n'envenime pas les bles-
sures ou plaies. 

Le Trousseau complet feo I4-75 contre mandat. 
S. GEO RGB*'., 9, rue Bergère, PARIS 

SSSm EXIGER LA BANDE DE GARANTIE 
Otptt t BORDEAUX : m. BONNAFOUS, 40, Cours Pasteur. 

La paire 1*95 CHAUSSONS 
BOUTS DE CHÂÛâOTËS iM'ermia w' u"gfo 0*85 
MUSETTE Lïepc™*?." 3' 25!ICACHE-NEZ £°,le;.. 150 
GANTS drap KiV. l^5!|cuissÂROSffi^te.lO'» 

RU dem. jeune homme 17 à 18 a 
Un pr épicerie. Référ. exigées. 
B'adres. quai des Chartrons. 25. 

paire . 

Exnéiiition par poste ou postal par mandat 
ou contre remltoursemcnt. 

RTTÉNQSKA DU
BÉ»FT! 

reçoit t. L j., 5, RUE JUDAÏQUE. 

«a t «*ftU reçoit tous les jours 
t(!. LÈUil 22, r. Séraphin, Bx. 

JIANOS b. marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
meries Oounouilhou, 9, rue Gui-
raude, Boraeaux, toutes les for-
mules des douanes à des prix 
modérés 

Ai/|Q L'épicerie-buvette, 47, rue 
flVIw Lachassaigne,a<sMvencl.p. 
M. Lalanne. 7, r. de Caudale, Bdx. 

T A Q Ai1 (D,jr- de> avec bar à i HDnb céder banlieue de Bx. 
Aff. en régie, 5,000'; en divers, 500. 
Titulaire 180, peu de loy., pet. px. nDIPCDIE ('•"rneslible. dépôt 
CnUbiliE pain, vin à emport., 
àcéd.,recet.50p.jour, pet.px.or.cas. 
Lalanne, 7, rue do Candale, Bdx. 

MAISON DU PROPHÈTE 
44, cours du Chapeau-Rouge. 

On demande culottières. 
Travail bien soiané. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

ELECTRICIENS demandés. 
Turbiaux, 29. allées de Tourny. 

0 n demande d'occasion belle 
voiture d'enfant.—Ad. journ. 

A U landaulet Chcnard-Walçker 
V . 14 HP, 4 cvl., magn. Bosch, car-

bur. Claudel. Co'urs Toulouse, 49 bis. 

A il troupeau 4 vaches. Ramond, V. chem. Baillou, Villen.-d'Ornon 

Antiquités gravures, achetés 
cher. Ecr. H.B. 

meubles, tableaux 
;ravurcs, achetés 
121, cours d'Albret. 

I HMDCC ELECTRIQUES DE LAMrtd POCHE, AMPOULES, 
BOITIERS. - Gros et Détail. — 
FARET» cours Pasteur. 

TIMBRES-POSTE. Je détaille b<m. 
collect. anc. envois à choix. 

Merleteau, 96, chemin d'Arès. 

Les MALADIESfesBRONCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
sont guéries 

par le 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3' 50. Envoi franco 
contre mandat de <£'1U. 

DSai:e Dr J. DÊR0ZÏER 
t, Avenue Thiers, Bordeaux 

A V. ou louer r. Cçm<"-Arnould. 
62, tr. jol. mais., éiat neuf, joli 

jard. Vis. lundi, mercredi, 1 à 4 h. 

CULOTTIÈRES ,Sndé!t 
bourin et Ci«,r..I.-J.-Rousseau, Bx, 

525,000 fr. à prêter, 1", 2», 3« hyp., 
sr titres,contrats, réquisitions'. 

Cazajous,4à6 h., r. St»-Cather., 49. 

JE NE FUME QUE LE MIL 

CULOTTIÈRES 
demandées Maison A. BRODILLAUD ceurg d'Alsace 

TRAVAIL ASSURÉ BIEN RÉTRIBUÉ 

Importation Coloniale Française 
GRANDE BRULERIE BOUDELAISE'DE CAFÉS CAFES PRIMA 

Sélection des meilleurs Daté» 
152-154, COURS VICTOR-HUGO, 152-154 

2, Cours de l'Intendance, Bordeaux 
Ordres de Bourse. Achats et Ventes au guichet de tous titres. 

Paiement de Coupons Mines d'or et autres sans Bordereau. 
IX-livi-ance sans frais de Bons du Trésrfr Français 5»/.. Sous-
cription sans frais aux Bons du Trésor de la Ville* de Paris. Prix : 
500 Tr. Intérêts : ï"i fr. 50. sans aucun Impôt, 8é Taire inscrire 
immédiatement. Change de Monnaies étrangères. Achat de 
Monnaies allemandes, spécialement celles d'argent, i 0< 90 le nsri, 

HERNIE ÏOOTEAnTE INFAILLIBLE SUPPUIHAHT le 
BANDAGE. Envoi i l'essai. Kétbode gratis. 
IHSTITUT.l bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

côles, pièce, port, régie, tout compris contre remb. net 
Echant. 0'60. Comte de MO.\TEMAR, à ^ARBO.W'K 

U1U SUPÉRIEUR, l'hecto on' 
ïlra Su i>lis au ch;li- Éch"0'fiO ZU 
■ III Salobert, 101j r. fr. «VSeiirJii, Bx 

VIN EXTRA 
If)1 l'h'ïl.r.Pevronnet OO' 1 h' 
£.U m. VISICOLE ROTJVEILB t/. n. 

VINS BLANCS *.nUi lualitei. 

OAfJC-FEMME l" cl. reç"" des 
°"ut pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin. Mm» Claverie, 

ALLÉES DAM0UR.39bU 

La pièce de 220.lit., w m t 
port,lût,rôgie,tout kj|' 
compris, eonlrs tenb1. V *V 

L. Jean, propriété a Narbonne. 

SÂfiF-FEMME lr* cl. reçoit Pen-wnuth sionn.Cons.,pxmod.Mm. 
Parlant, 95, r. Porto-Oijeaux, Bx. 

Veuvo sans enfants, 50 ans, sé-
rieuses références, se placerait 

bonne à tout faire chez mon-
sieur ou dame. Sait diriger inté-
rieur. Ecr. L. 7D, Agence Havas. 

SAfiF-FEMME diplômée prend. w"Mfc pension tt* époq. gros., 
prix modéré. Discrét. Mm» Bou-
lerne,192,c. St-Jean, pr. gare Midi. 

Sage-Femme ho cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antisept. Discrét. 
M"» Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

INDISPENSABLE AUX ARMEES 
Tous nos chers Soldats doivent posséder 

té- La CAPOTE-LIT-BAUDOU, en tissu caoutchouté Im-
perméable, souple, Incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun aveo 
toutes les confections parues à ce Jour. 

mm- La CAPOTE-LIT-BAUDOU, comme l'indique son nom, 
est a deux usages : le jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure 1">20 de long, avec manches, aveo capuchon; 
se met sur ia capote. La nuit, se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Son prix, très minime : 25 fr., franco contre mandat. 
mm- PELERINES à capuchon, en tissu caoutchouté Im-

perméable. En 115 c/m de long, en 120 c/m de long, 19 fr. 9o. 
Franco contre mandat-poste, à la commande. 

mm- CUISSARDS en tissu caoutchouté, souple, léger, re-
couvrant complètement jambes et cuisses. Franco par man-
dat-poste, la paire, 10 fr. 

Conditions spéciales pour le gros. 

Maison FARET, 69, cours Pasteur, Bordeaux 

01 PRËTREcù! Abbé HAMON, 1 
Curé It Vaumoise j 

(Oisei.posscdclesrecettcs infaillible 
pour guérir OIABETG UBL INE.I 
Cœur, Reins, Foie, etc. et toutes j 
Maladies chroniques, réputées in-
curables. Aucun légime, rien que I 
des Plantes GRATIS ET FRANCO, i 
Notice convaincante. — Laboratoire! 
Botanique de l'Abbé HAMON, I 
St-OMER (Fas-dc-Calai3),r7anM.f 

BILL'S PHOTO C 
II 1/2 DOUZAINE *8, •*»-c"t,,e,,ne- reonnrACX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

U 1/2 donz_ 4 ft. ; Il aoss.. 6 fr. 
SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS 

U DOUZAINE 

12 
reproductlonr 

et directs 

gques neuves vides, bl.^ rouge. 
Meynieu, 58, q. Paludate, Bdx. 

ON 
dem. ouvrières s« connaiss. 
spéc, 43, quai de Queyries. 

P (étriu mécan. à vendre, ét' neuf, 
pxoccas.,fac. paie.,2,q.Douanev 

Ichat reconnaissances, mach. $ 
\ coudre. Albion, 40, c" Pasteur, 

FEUILLETON hB LA PF.1ITË GIBOSDB 
du 3 janvier 1910. 

(58) 

JULES MARY 

TROISIEME PARTIE 

la Pante au Sourire terrible 

L'Amour se lève contre la Haina 
(Suite) 

— La.honte nous accable... nous ne 
pouvons a&cepter votre sacrifice... Il 
faut attendre... 

—Mais hier, la"honte était la même. 
Depuis hier la situation n'a pas chan-
gé... Hier, vous m'aimiez autrement. 

— Non, hier, je vous aimais... 
— JEi. maintenant " 

— Aujourd'hui, je ne savais pas qu'il 
fût possible de vous aimer davantage... 
Mon amour se renforce de toute la tris-
tesse où je vous vois. 

-—Entre vous et moi je sens comme 
une ombre... Et il me semble, depuis 
que je vous parle, que votre âme m'est 
fermée, comme celle de votre frère... 

Les yeux de l'enfant se mouillèrent. 
Elle refoula ses larmes. • 

— Vous êtes injuste... et toutes les 
injustices sont des cruautés... Nous 
sommes peut-être destinés à souffrir 
beaucoup, Roger... Je vous ai dit tout 
à l'heure : quoi qu'il arrive, je vous ai-
merai... je ne suis pas fille à me re-
prendre... et moi, j'ai confiance en 
vous... 

— Micheline, pardon ! 
— Oh ! oui, je vous pardonne... et la 

preuve... 
' Elle lui tendit les mains. Il s'en em-
para avec une ardeur passionnée. 

Et chastement elle avança son front. 
Alors, il l'embrassa longuement dans 

les cheveux et la retint contre sa poi-
trine. Il sentit ce cœur qui palpitait, 
dans un trouble infini. 

C'était leur premier baiser... c'était 
leur crémière caresse.»*- Elle l'avait 

voulu... Et c'était le dernier baiser, 
peut-être... , , 

Quelques jours après, 1 hôtel comp-
tait deux hôtes de moins. . 

Roger était parti pour la Russie. 
Et Michel avait disparu,-sans confier 

ses projets, même à sa sœur. 
Il ne restait là, aux prises, que Mi-

cheline et Salvatour. 
II 

Parmi les Fleurs 
Dans une guinguette de Ville-d'A-

vrav, sous les arbres et parmi la ver-
dure, tout près de l'étang, un diman-
che à deux heures de l'après-midi, 
deux jeunes gens sont attablés. 

Trois bouteilles, cachet rouge, vides, 
attestent qu'ils ont fait honneur au re-
pas, et le visage allumé, les yeux pétil-
lants, la parole embarrassée de l'un 
des deux sembleraient prouver égale-
ment que les trois bouteilles, au lieu 
d'être distribuées en parts équilibrées 
entre les deux, n'ont pris le chemin 
que d'un seul gosier. 

On est au café : le café est bu. Le 
garçon de la guinguette a, tout h l'heu-
re, apporté une bouteille de soi-disant 
vieux marc, véritable tord-boyaux qui 
va mettre nos comoagnons en ioieu Re-

ligieusement, comme s'il s'agissait d'un 
Cognac-Plassay de 1848, le garçon a 
rempli les petits verres, après quoi il 
se retire. 

Nos deux camarades ont le' même 
âge. Tous deux, vêtus comme des ou-
vriers endimanchés, ils offrent pour-
tant une différence notable dans les 
manières, les paroles, et surtout, dans 
la sobriété. Si, en effet, l'un des deux 
trouve le tord-boyaux à son troût et 
cligne de 1 œil avec une claquement de 
langue „ouies les fois qu'il a « séché » 
son verre, i autre ne manque pas de je-
ter le contenu du sien sous la table. 

C'est l'instant où, après avoir copieu-. 
sèment déjeuné — omelette aux fines 
herbes, carpillons, gigot aux haricots, 
pommes de terre frites, salad'es de lé-
gumes, fromage, pâtisseries, fruits — 
l'on est mûr pour les confidences. C'est 
l'instant où les confidences •surgissent. 
D'elles-mêmes, sans qu'on ait besoin 
de les provoquer, et où souvent les 
choses les plus banales prennent al-
lure de mystère, murmurées d'oreille 
à oreille. 

L'un des deux s'appelle Didier. Il est 
à moitié ivre. 

L'autre, réservé et qui s'observe, c'est 
Mi<ihel de Tiffanges. 

Didier est aide-jardinier chez Ger-
bousse et Soudeilles. Depuis près d'un 
mois, Michel a fait sa connaissance. 
Comment? 

Oh ! ce fut bien simple. On lie con-
versation sur la route à propos d'une 
panne qui rassemble des, badauds au-
tour d'une auto. On échange des ré-
flexions profondes et avisées sur les 
qualités particulières à chaque mar-
que, après quoi suit l'offre d'une con-
sommation. Quand on se rencontre 
plus tard, on se serre la main, comme 
de vieux amis. Un déjeuner scellera 
le tout. 

— Ça, du marc de Bourgogne? Ja-
mais ! disait Didier. J' suis de Bour-
gogne, moi, et salé encore ! Pour du 
bon marc, c'est du bon marc mais 
pour du marc de Bourgogne, mon œil 
Je m y connais. Nous autres les sa-
lés, nous en buvons au sein de nos 
nourrices. 

Il lampa son verre. C'était le cma-
trieme. Il commençait à esquisser des 
gestes vagues comme pour retenir 
dans son mouvement giratoire la ter' 
re qui tournait trop vite à son oré 

— Tu te grises, vieux. 
— Moi, un. salé? Allons donc' J' 

suis nas £risv et la preuve.-c'est aiie ie 

me rappelle très bien ce que tu m'as 
dit en déjeunant. 

— Et qu'est-ce que je t'ai dit? voir 
un peu? 

— Que tu voulais être jardinier et 
que c'était ton goût et ton ambition, 
quoi ! 

— C'est vrai ! 
— Eh bien, voilà ! je te recomman-

derai... 
— A tes patrons, Gerbousse et Sou-

deilles '? 
— Non..? Ils m'ont... Ils n'ont besoin 

de personne. 
— Mais si tu les quittais ? 
— Je ne partirai de chez eux que si 

j'ai une bonne place... maintenant que 
je connais mon métier... une place 
comme qui dirait de jardinier-chef 
dans une maison de campagne ous 
qu'y aurait pas beaucoup de travail et 
où je ferais faire la besogne par les 
autres, tu comprends ? 

— C'est le rêve... et bien payè\ avec 
ça ! Et dire que j'en connais une, moi, 
une place belle comme celle-là... Ah 1 
si je savais le métier ! Comme on man-
que les occasions tout de même dans 
l'existence ! 

— Dis donc, vieux, je suis là pour 
un coun.>. Tu Deux nas nrafitar. de 1 

l'occasion, parce que tes si gourde 
que tu pourrais pas seulement greffer 
des églantiers sauvages... Mais moi... 
Ous qu'elle est, ta place ? 

— Dans un château de Vendée, au y 
village de Tiffanges... 

— Connais pas. Et c'est bien payé ? 
— Le logement, du rabiot et 100 lr. 

par mois pour débuter. 
— Et je pourrais faire l'affaire? 
— Je n'aurais qu'un mot à dire. 
— C'est conclu ! 
— J'y^ mets pourtant deux condi-

tions... 
 Parle. 

— Tu ne diras pas à Gerbousse et h 
Soudeilles que c'est moi qui t'ai ren-
seigné... J'aurais l'air de t'avoir débau-
ché de chez fux... " 

— Je ne-dirai rien... 
— La première condition rend fa< 

cile la seconde : tu t'arrangeras pour 
que je prenne ta place chez tes pa-
trons. . 

— Tu connais rien en fait de jardi-
nage... 

— Rien. C'est pour apprendre... 

LA sulvtei 


